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Intervenir

Enfin! La communauté internationale, par 
l’entremise de pays comme la France et 
l’Italie, sauve l’honneur du monde occiden­
tal. Elle va s'interposer entre les forces hostiles, de 

part et d’autre de la frontière israélo-libanaise. Sans 
régler immédiatement le fond des problèmes, cela 
permettra de souffler un peu, et de reprendre un à 
un ces problèmes, sans la pression des bombes...

Que voilà une interprétation bien optimiste de l’an­
nonce d’un renforcement de la FINUL à la frontière 
libano-israélienne! Optimisme justifié?

«Mais qu’attendent-ils pour y aller et faire cesser le 
massacre?» C’est souvent dans ces termes que nous 
réagissons devant nos guerres modernes... Au Li­
ban, au Darfour, hier au Rwanda, on dénonce la non­
intervention, les lenteurs, les lâchetés internatio­
nales, lorsque crèvent les enfants sous les bombes 
ou les machettes.

Mais, inversement lorsque ces interventions se 
réalisent, ce sont souvent les mêmes qui vont les 
critiquer... et alors, les bonnes raisons ne man­
quent pas!

Il est facile de dénoncer les interventions «néoco­
loniales», de type Etats-Unis en Irak, avec leurs 
tonnes d'arrière-pensées masquées par un discours 
sur la démocratie. Mais on vitupère également l'ina­
nité et les effets pervers — souvent énormes — 
d'autres interventions, même moralement justifiées 
à l'origine: par exemple celle qui a cours en Afghanis­
tan... L'Afghanistan où les Canadiens sont en train 
de donner par leur présence — et de façon bien invo­
lontaire — une nouvelle vie aux talibans.

Pourquoi intervenir? Les motifs officiels sont mul­
tiples. .. Pour promouvoir la démocratie. Pour désar­
mer un affreux qui s'apprête, prétend-on, à nous en­
voyer des bombes chimiques. Pour faire cesser un 
massacre. Pour empêcher deux armées de recom­
mencer...

Quant aux motifs réels, ils peuvent ou non coïnci­
der avec les motifs officiels. Citons: la défense d’un 
allié (fût-il un dictateur); le maintien ou l’élargisse­
ment d’une sphère d’influence; la recherche d’un ac­
cès privilégié aux ressources naturelles (pétrole). 
Mais il y a aussi, parfois, un authentique altruisme — 
ou une mauvaise conscience — à la base de cer­
taines interventions: les Américains en Somalie au 
début des années 90, le Timor oriental au début des 
années 2000...

♦ ♦ ♦
Un survol, même sommaire, de la présence armée 

multinationale dans le monde en 2006, ne rend pas 
optimiste...

Il y a ces missions qui traînent dans le temps et 
qu’on a oubliées, qui ont effectivement «maintenu» la 
paix (l’ONU à Chypre depuis les années 70, les 
6000 soldats de l’Union européenne en Bosnie), mais 
qui, le jour où elles se termineront, pourraient voir 
derrière elles le gâchis reprendre tel qu’il était...

Au Timor oriental par exemple, le départ prématu­
ré de la force précédente avait entrainé un retour des 
troubles... On va bientôt y ramener près de 
2000 Casques bleus qu’on aurait bien dû laisser là.

Dans l’ouest du Soudan, au Darfour, les derniers 
chiffres parlent de 300 000 morts (plus de 200 fois le 
nombre de victimes au Liban). Kofi Annan réclame 
15 000 Casques bleus. Mais cette mobilisation huma­
nitaire est bloquée par les autorités soudanaises, 
elles-mêmes appuyées par le monde arabe qui crie 
au néocolonialisme... et par la Chine qui contrôle le 
pétrole du lieu! Résultat le massacre continue, et on 
parle de moins en moins du Darfour.

Au Congo qui sort à grand-peine d’une guerre 
épouvantable, la communauté internationale (ONU, 
Union européenne) a dépensé sans compter (près 
d’un demi-milliard de dollars) pour organiser des 
élections. Elle déploie 17 000 Casques bleus, le plus 
important contingent de ce type dans le monde. 
Mais à la fin. elle se demande, en croisant les doigts, 
si le second tour de la présidentielle pourra bien 
avoir lieu, fin octobre comme prévu..

Comparaison n’est pas raison, mais 
17 000 Casques bleus sur un territoire aussi immen­
se que celui du Congo, cela revient — kilomètre car­
ré pour kilomètre carré — à déployer... 4 soldats 
dans toute rfle de Montréal!

♦ ♦ ♦
Après la chute du mur de Berlin, après, la guerre du 

Koweït menée tambour battant par des Etats-Unis ap­
puyés par rONU, on avait cru brièvement à l’émergen­
ce d’un «Nouvel Ordre mondial»: l’expression était de 
George Bush père. Un Nouvel Ordre selon lequel la 
démocratie s’étendrait de façon continue, les guerres 
se feraient loueurs phis rares, un veritable droit inter­
national émergerait et des interventions ponctuelles 
'fendraient ramener a l’ordre, de façon automatique, 
les quelques arriéres qui se font la guerre.

Le monumental dérapage du Rwanda en 1994. les 
résultats peu concluants d’autres interventions (Bos­
nie. Cambodge. Timor), tout ceb a renvoyé a phis tard 
ces visions sublimes... Exit le Nouvel Ordre. Et loin, 
bien loin encore, cette «armee permanente de rONU», 
que certains avaient appelée de leurs voeux.

.Aujourd’hui manifestement on en est revenu au bri­
colage, à rimprovisatioa au cas par cas... Alors inter­
venir? La question se pose vraiment au vu de tous ces 
ratages... Et pourtant oui lorsque nous font signe les 
Libanais, les Timorais et les autres, qui veulent encore 
croire à une telle chose de la communauté humaine
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Près de 60 morts en Irak
Le premier ministre Maliki envisage un remaniement

Bagdad — Au moins 59 personnes ont été tuées 
hier dans des attaques en Irak, où une série 
d’attentats a frappé les villes de Bagdad, Kirkouk et 

Bassora, au lendemain d’une réunion de chefs tri­
baux appelant à la réconciliation nationale.

Deux attentats ont frappé la capitale: dans la ma­
tinée, cinq personnes ont été tuées et 15 blessées 
dans l’explosion d’une bombe dans le centre-ville, 
près du célèbre Hôtel Palestine.

Jadis très fréquenté par les étrangers, l’hôtel, 
protégé par de hauts murs et dont la façade portait 
déjà les traces de précédents attentats, avait notam­
ment été la cible d’une attaque suicide qui avait fait 
au total 17 morts en octobre 2005.

Un premier attentat suicide visant le quotidien 
gouvernemental Al-Sabah a tué deux personnes et 
fait 25 blessés à Waziriyah, dans le nord de la capi­
tale, Bagdad.

«Un terroriste conduisant une camionnette a forcé 
son passage sur le parking, les gardes ont ouvert le 
feu et le kamikaze s’est fait exploser», a affirmé à 
l’AFP Karim Al-Roubai, responsable du service In­
ternet du journal.

Quatre gardes du corps de l’ancien vice-premier 
ministre sunnite Abed Motlak al-Joubouri ont été 
abattus à Amariyah, dans l’ouest de Bagdad.

Ces actes de violence surviennent au lendemain 
de la réunion à Bagdad de plusieurs centaines de 
chefs tribaux, qui ont signé un «pacte d’honneur» 
pour faire cesser les violences dans le cadre de la 
politique de réconciliation national du premier mi­
nistre Nouri al-Maliki.

Ils montrent la détermination des insurgés à 
poursuivre leurs actions dans la capitale, en dépit 
du plan de sécurisation «En avant ensemble», des 
tiné à réduire les violences confessionnelles qui y 
ont fait des milliers de morts depuis le début de 
l’année.

Mais la violence n’est pas cantonnée dans la capi­
tale. A Kirkouk, un double attentat suicide anti-kur­
de à la voiture piégée a tué 10 personnes et en a 
blessé 50 en début de soirée.

Plus tôt dans la journée, un attentat suicide à la 
voiture piégée contre le siège de l’Union patrio­
tique du Kurdistan (UPK), le parti du président ira­
kien Jalal Talabani, avait tué un garde kurde et

blessé 16 personnes à Kirkouk, à 250 km au nord 
de Bagdad.

«Signe important»
le premier ministre Nouri Maliki. prévoit un re­

maniement de son cabinet, forme il y a tout juste 
cent jours, en raison des mauvaises performances 
de certains ministres et de la déloyauté de certains 
autres, a déclaré à Reuters le vice-premier ministre 
Barham Salih. Dans une interview accordée au 
cours du week-end. il a dit que Nouri Maliki procé­
derait bientôt à ces remaniements.

Ceux-ci constitueraient un «signe important» de 
son attachement à l’efficacité de sa coalition 
d’union nationale et aux efforts de rassemblement 
des factions engagées dans un plan de reconcilia­
tion, a-t-il précisé.

«/I est tout naturel que le premier ministre et les 
dirigeants politiques envisagent un remaniement et 
des changements pour améliorer l'efficacité du gou 
vemement. »
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Vers une autre catastrophe humanitaire au Darfour
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L’ARRIVEE CONTINUE de troupes gouvernementales soudanaises dans la région du Darfour pourrait conduire à «une catastrophe humanitaire 
dans un futur très proche», a averti Amnesty International dans un communiqué «Des témoins visuels au nord Darfour nous disent que des vols militaires af­
frétés par le gouvernement transportent des troupes et des armes sur une base quotidienne», a expliqué hier Kate Gilmore, secrétaire général adjointe d’Amnesty 
International. «Et les gens déplacés au Darfour [photo] sont absolument terrifiés que les mêmes soldats qui les avaient expulsés de leurs maisons et de leurs vil­
lages soient maintenant envoyés, officiellement pour les protéger», a-t-elle ajouté. Ces arrivées de troupes gouvernementales au Darfour sont peut-être la premiè­
re manifestation du plan proposé par le gouvernement soudanais pour assurer la sécurité au Darfour, plan qui impliquerait l'arrivée de 10 500 soldats dans la 
région. Un traité de paix sur le Darfour a été conclu en mai à Abuja entre la faction majoritaire du Mouvement de libération du Soudan (SIM) et le gouver­
nement soudanais. La faction minoritaire du SIM et le Mouvement pour la justice et légalité (JEM) ont jusqu'à présent refusé de parapher l'accord de paix sur 
le Darfour, où les combats et la crise humanitaire ont fait, depuis début 2003, entre 180 OOO et 300 OOO tués et au moins 2,4 millions de déplacés. Ij> régime 
soudanais et des milices arabes alliées (djandjawids) sont accusés par les États-Unis de s’être rendus coupables d'un génocide au Darfour

En captivité à Gaza depuis près de deux semaines

Dénouement heureux pour deux journalistes
Gaza —Les deux journalistes de la chaîne amé­

ricaine Fox News, en captivité depuis près de 
deux semaines, ont été libérés sains et saufs hier a 

Gaza.
Peu avant ce dénouement heureux, des respon­

sables palestiniens avaient laissé entendre que la li­
beration de l’Américain Steve Centanni. 60 ans, et de 
son cadreur néo-zélandais Olaf Wüg, 36 ans, n’était 
[Jus qu’une question d’heures.

Parallèlement les ravisseurs avaient diffusé hier 
un nouvel enregistrement de leurs otages, tous deux 
vêtus de djellabas beiges. On y voyait notamment 
Wiig lisant des notes, assis en tailleur sur le soL 

«Ce sont des hélicoptères Apache armés de missiles 
infernaux et fabriqués en Amérique qui tuent les habi­
tants de Gaza», dédarah-ü d’une vont hésitante, le vi­
sage fermé. Dans un autre extrait Centanni affirmait 
« être converti a lislam et levait l’index en signe d’al­
légeance à cette religion.

Plusieurs heures apres cette demiere mise en sce­
ne. les deux hommes ont été déposés peu apres midi 
a rhôtel Beach de Gaza. Cette fois en tenues occiden­
tales, ils ont traversé la réception de rétablissement 
au pas de course avant de gagner les etages

VOIR PAGE B2 DÉNOUEMENT

«I HAIS HAI FM KUntR»
Le caméraman néo-zélandais Olaf Wiig (à droite) et le journaliste américain Steve Centanni (A 
gauche), peu après leur libération hier.
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Salih n’a pas souhaité donner plus d’informations 
sur ces remaniements. Il a tout de même indiqué 
que certains changements pourraient impliquer 
une nouvelle distribution des portefeuilles entre 
les sunnites, les chiites, les Kurdes et partis laïques 
au gouvernement.

Le mouvement de l’imam chiite Moktada Sadr, 
qui n’est pas lui-même au gouvernement, sera 
concerné par ces remaniements, a-t-on affirmé hier 
de sources politiques. Sadr dément la l’implication 
de son armée du Mahdi dans les violences sec­
taires qui agitent le pays depuis plusieurs se­
maines.

«Certaines personnes ont un pied à l’intérieur du 
gouvernement et un pied en dehors», a ajouté Salih, 
le plus haut responsable kurde au sein du gouver­
nement. «Ils doivent faire un choix. Soit ils appar­
tiennent au gouvernement et se conforment aux 
orientations du gouvernement, soit ils sont en dehors 
du gouvernement.»

Un haut responsable de l’Alliance unifiée, la coa­
lition de Maliki, a déclaré s’attendre à ce que cer­
tains remaniements soient annoncés avant la pro­
chaine réunion du parlement, dans une semaine.

Le ministre des Transports, qui appartient au 
mouvement de Moktada Sadr, a déjà démissionné, 
a-t-on appris de source autorisée.

Outre le gouvernement, des rumeurs circulent 
selon lesquelles le président du parlement, le sun­
nite Mahmoud al Machdani, pourrait être rempla­
cé. Les dirigeants politiques irakiens doivent tra­
vailler ensemble s’ils veulent éviter que le pays 
sombre dans la guerre civile, a prévenu Salih.

«Ce que j'espère, c’est que tous les éléments de la 
classe politique irakienne vont s’unir véritablement 
et s’engager au sein du gouvernement en faveur de la 
réconciliation nationale.»

Far ailleurs, deux soldats américains ont été tués 
dans des attaques, portant à 2620 le nombre de sol­
dats morts depuis l’invasion de l’Irak en mars 2003.

Agence France-Presse et Reuters
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En larmes, Centanni a été vu donnant une accolade ap­
puyée à un journaliste palestinien, tandis que Wiig 
s’entretenait avec les hommes du service de sécurité 
palestinien. U's deux ex-otages ont ensuite rencontré 
des responsables palestiniens, dont le premier mi­
nistre palestinien Ismail Haniyeh.

«Je veux remercier Unit le monde. Je suis heureux d'être 
ici. J’espère que cela ne dissuadera pas un journaliste de 
venir à Gaza parce que les Palestiniens sont des gens très 
beaux avec un grand aeur», a expliqué Steve Centanni à 
la presse. «Le monde a besoin d'en savoir plus sur eux. 
Ne soyez pas découragés», a-t-il dit.

Le journaliste a par ailleurs précisé que les ravis­
seurs les ont contraints «sous ui menace des armes» à 
annoncer leur conversion à l’islam. «Ne vous méprenez 
pas. J'ai le plus grand respect pour l’islam et j’ai appris 
beaucoup de bonnes choses à son propos, mais c’est 
quelque chose que nous avons dû faire parce qu ’ils 
avaient les armes, et qu’on ne savaitftmtrement pas ce 
qui se passait», a-t-il expliqué sur Fox News.

Un groupe inconnu jusqu’alors, les «Brigades sa 
crées de la Guerre sainte», avait revendiqué l’enlève­
ment des deux hommes, le 14 août à Gaza, et proposé 
de les échanger contre des détenus musulmans. U* dé­
partement d’Etat américain avait toutefois rejeté ces 
exigences, refusant de faire la moindre concession à 
des terroristes. les ravisseurs, selon Ismail 1 laniyeh, 
sont originaires de Gaza et «n’ont pas de liens avec al- 
Qaïda ou aucune autre organisation ou jhction. Al-Qaï­
da en tant qu'organisa lion n’existe pas dans la bande de 
Gaza», a-t-il ajouté.

Associated Press

Dans une église de La Nouvelle-Orléans, hier: prier pour que cela n’arrive plus.

«Nous avons survécu»
La Nouvelle-Orléans — Habitants dépressifs, quar­

tiers dévastés, réfugiés éparpillés dans tout le 
pays... Up an après le passage de Katrina sur la côte 

sud des Etats-Unis, la région reste traumatisée par un 
ouragan qui a fait plus de 1500 morts et des centaines 
de milliers de déplacés, révélant la profondeur des frac­
tures sociales et l’incompétence des autorités jusqu’au 
plus haut niveau.

Le 28 août 2005, alors que Katrina arrive, le maire 
de La Nouvelle-Orléans, Kay Nagin, ordonne l’évacua­
tion de la ville. Seule une partie de la population peut 
s’enfuir, créant des embouteillages monstres sur les 
routes, tandis que nombre des 60 % d’habitants noirs, 
trop pauvres pour partir, gagnent les abris prévus par 
les autorités, dont le complexe sportif du Superdome 
et le palais des congrès.

le 29 août, Katrina, ouragan de catégorie 4, touche 
terre en Louisiane. Le 30, les digues qui retenaient les 
eaux du lac Pontchartrain se rompent, et l’eau com­
mence à envahir la ville. la gouverneure de lauisiane, 
Kathleen Blanco, ordonne l’évacuation des 50 000 à 
100 tXR) habitants restants d’après les estimations, mais 
les opérations seront lentes et mal organisées.

les États-Unis et le reste du monde découvrent une 
super puissance encore plus démunie face à une catas­
trophe naturelle qu’elle ne l’a été, confrontée au terro­
risme, le 11 septembre 2001, ou au même titre que 
l’Asie face au tsunami de décembre 2004.

Les images sont terribles: quartiers entiers inondés, 
habitants abandonnés à eux-mêmes, sans vivres ni eau, 
coincés sur les toits, scènes de pillage et de violence, 
sauvetages difficiles de personnes âgées, conune le 
musicien Fats Domino, 77 ans... Au 1" septembre, on 
recensait 30 000 réfugiés au Superdome, 25 000 au pa­
lais des congrès et 76 000 dans les abris de la Croix 
Rouge. Dans le Superdome où s’entassent souvent les 
plus pauvres, noirs dans leur immense majorité, la si­
tuation devient vite insupportable: chaleur, promiscui­
té, puanteur, rumeurs d’agressions, le toit arraché par 
la tempête, l’eau qui s’infiltre, les sanitaires hors d’usa­
ge, l’électricité et l’eau potable coupées... «Nous étions 
terrifiés», se souvient l’im des réfugiés, Buzz leininger, 
les forces de l’ordre «avaient peur d’une émeute». Onze 
personnes, âgées pour la plupart, sont mortes au Su­
perdome.

Comme des milliers d’autres, Buzz Leininger vit dé» 
sonnais dans une caravane de la FEMA, devant sa mai­
son inondée. Les plus démunis de la région — environ 
350 (XX) personnes vivaient en dessous du seuil de pau­
vreté av.mt Katrina — ont basculé dans l’extrême pau­
vreté. La diaspora des sinistrés, au total quelque 
1,5 million de personnes, s’est éparpillée dans tout le

pays, au Canada ou à Porto Rico. Une flopée de rap­
ports officiels ou indépendants l’ont montré: les autori­
tés régionales et locales nétaient pas préparées à une 
telle catastrophe, pas plus que l’Agence fédérale des si­
tuations d’urgence (FEMA), dont le patron Michael 
Brown, qui a minimisé la catastrophe, a été limogé. 
Toute la chaine de commandement a réagi trop lente­
ment et a été prise en défaut Résultat les secours fédé­
raux ont mis des jours à arriver.

Située sous le niveau de la mer, La Nouvelle-Orléans 
était censée être protégée des eaux du lac Pontcharfrain 
et du fleuve Mississippi, mais les digues n’étaient pas 
construites pour résister à des ouragans de la force de 
Katrina. Les quatre cinquièmes de la ville ont été inon­
dés, certams quartiers le restant pendant des mois. Au 
total, la tempête qui a frappé le golfe du Mexique a fait 
phis de 1500 morts en Louisiane, dans le Mississippi et 
î’Alabama, des centaines de milliers de sansabri et des 
dizaines de milliards de dollars de dégâts.

«La reconstruction prendra du temps», souligne-t-on à 
la Maison-Blanche. Iz» président George Bush avait 
promis de «faire ce qu’il /dut» et «rapidement», mais un 
an après, le nettoyage des débris laissés par la tempête 
et les inondations n’est pas terminé, des dizaines de 
milliers de familles vivent dans le provisoire, caravanes 
ou chambres d’hôtel, sans espoir proche d’obtenir un

logement permanent, d’importantes décisions concer­
nant la reconstruction et l’amélioration de la prévention 
des inondations ont été reportées, et très peu sinon 
rien n’a été fait pour améliorer la condition des pauvres 
dans cette nouvelle Nouvelle-Orléans.

La ville, qui comptait quelque 485 000 habitants 
avant Katrina, n’en a vu revenir qu’environ 250 000. 
Ray Nagin, réélu en mai, impute la lenteur du redresse­
ment à la bureaucratie et au racisme, estimant que «si 
cela s’était passé en Californie ou à Miami, la réaction 
aurait été différente». Autant dire que l’accueil risque 
d’être frais pour George Bush demain à La Nouvelle- 
Orléans. Selon un sondage Associated Press-lpsos réa­
lisé du 7 au 9 août 67 % des personnes interrogées, et 
83 % parmi les minorités, désapprouvent la gestion de 
la crise Katrina par le président Et les démocrates ne 
vont pas manquer l’occasion pour critiquer le pouvoir 
républicain à l’approche des élections législatives de 
mi-mandat, en novembre.

Quant au maire Ray Nagin, renonçant à toute dépen­
se inutile pour sa ville exsangue, il a choisi la sobriété 
pour cette première commémoration, destinée unique­
ment à «célébrer le fait que nous avons survécu, un an 
après Katrina».

Associated Press

Dans les caravanes
La Nouvelle-Orléans — Un an après le passage dé­

vastateur de l’ouragan Katrina, des centaines de 
milliers de personnes déplacées ont commencé une 

nouvefre vie ailleurs aux États-Unis, d’autres vivent tou­
jours dans des caravanes et d’autres encore attendent 
de s’en voir attribuer une.

Selon l’Agence fédérale des situations d’urgence 
(FEMA), plus de 73 000 des caravanes mises à disposi­
tion en Louisiane sont occupées par des victimes des 
ouragans Rita (septembre 2005) et Katrina-, plus de 
32 000 dans le Mississippi hébergent des rescapés de 
Katrina.

Ces trailers, logements provisoires devenus l’objet- 
symbole de l’après-Àafrfria et de sa désorganisation, 
sont normalement prêtés pour 18 mois, le temps pour 
ces, sans-abri de retrouver leurs marques.

A Saint Bernard Parish, en banlieue de La Nouvelle- 
Orléans, 1200 familles attendent d’emménager dans 
des caravanes pas encore reliées au réseau électrique 
ou à d’autres services. Et 400 autres n’ont rien du tout. 

«Personne ne sait quoi faire», explique Donald Bal-

gio, dont les parents âgés se débattent dans les formali­
tés administratives pour obtenir une caravane ou un 
mobile home.

En revanche, près de 10 000 caravanes garées près 
de l’aéroport de Hope, dans l'Arkansas, attendent elles 
toujours d’être envoyées sur la côte du golfe du 
Mexique. Dans le même temps, à Saint Bernard Pari­
sh, certains n’arrivent plus à se débarrasser de la leur, 
comme Kathie Acosta, rentrée chez elle après avoir ef­
fectué les réparations dans sa maison: la FEMA ex­
plique que le personnel qui livre les caravanes est trop 
débordé pour les récupérer.

L'Agence assure comprendre la frustration des fa­
milles, mais elle souligne qu’énormément de per­
sonnes ont déjà bénéficié d’une assistance depuis le 
passage de Katrina. Plus d'un million de victimes ont 
reçu des aides, notamment pour se loger, alors que la 
FËMA ne traite habituellement que 2000 à 3000 dos­
siers par an.

Associated Press
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Appel d'offres
Rosemdnt 

ta Petite Patftf

Montréal
Des soumissions sont damandées et devront 
être reçues, avant 14 h A la date ci dessous, à la 
râception du bureau d'arrondissement de 
Rosemont-La Petite Patrie A l’attention du 
secrétaire d'arrondissement, 5650 rue 
D'Iberville. 2" étage, Montréal H2G 2B3. pour :
Categorie : TRAVAUX 
Contrat : 11832 
Mandat : 14550-2-001
Deacriptlf : RÉFECTION DE TOITURES - 
CENTRE SPORTIF PÈRE MARQUETTE (0110). 
Une visite est prévue mercredi le 6 septembre 
2006. A 10b (se présenter devant la porte 
principale au 1600 rue Drucourt. près de la rue 
Marquette)
Dàpdt de garantie : 25 000$ cautionnement ou 
chèque visé.
Documents : les documents relatifs A cet appel 
d offres seront disponibles à compter du lundi 
te 28 août 2008 A la Direction des immeubles 
801 Brennan. 10' étage Montréal (Qu). H3C 0G4. 
de 8 h 30 A 12 h et de 13 h à 16 h 30 du lundi au 
vendredi, contre un paiement de 30.00$ (taxes 
incluses) non remboursable.
Date d'ouverture : Mercredi 13 septembre 2006
Renseignements :
Mme Suiy Ouellet, architecte 514-872-3963 
Vente des cahiers des charges 
Téléphone: (514) 872-0187 
Télécopieur: (514) 872-4756
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à l'ordre de : La Ville 
de Montréal Pour être considérée toute 
soumission doit être présentée sur les 
formulaires préparés par la Villa de Montréal et 
transmise dans l'enveloppe prévue A cette fin. 
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans la salle du conseil de 
l’arrondissement Rosemont- La Pstite Patrie 
immédiatement après l'expiration du délai fixé 
pour leur réception.
La Villa de Montréal ne a engage A accepter ni la 
plua basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires
Donné à Montréal, ce 28 août 2006 
Me Pierre Rochon 
Secrétaire d'arrondissement

Appel d'offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal A Rat 
tention de la greffière, 276 rue Notre-Dame Est, 
bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour: 
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres : 9275
Descriptif : Fourniture et mise en place d'un 
bâtiment en béton préfabriqué, incluant raccor­
dements aux services municipaux, pour le site 
d'entassement de neige usée Armand-Chaput 
dans l'agglomération de Montréal - Arrondis­
sement Rivières-des-PrairiesiPointe-aux-Trembles 
Date d'ouverture : 13 septembre 2006 
DépOt de garantie : 25 000 $ (cautionnement! 
Documents : Les documents relatifs A cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du lundi 28 
août 2006 au Service: infrastructures, transport et 
environnement au 801. rue Brennan, T- étage. 
Montréal (Québec) H3C 0G4 contre un paiement 
de 93 $. non remboursable.
Renseignements :
Yves Tbemens. ing.. Chef de groupe 
Vente du cahier des charges :
Téléphone: (514) 872 6444
Télécopieur: (514) 872-2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé è l'ordre de Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumisaion doit être 
présentée sur les formulaires prépares par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue è cette 
fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes publi­
quement dans les locaux de la Direction du 
Greffe è l'hôtel de ville immédiatement après 
l'êxpiration du délai fixé pour laur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage A accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit anvers le ou les soumissionnaires 
Montreal, le 28 août 2006 
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE 
Me Jacqueline Leduc

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Les reservations doivent être faites avant 16800 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

514-985-3344 Fax 514 985-3340
Sur Internet :

www.tedevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel avisdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

£n cas d'erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

©Donnez.
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Centrale* p|us encore

5M842 3351

Du bénévolat, oui ! Mais où ? isPB
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Pyongyang 
inquiète Rumsfeld
Fairbanks, .Alaska — Le secretaire 
américain à la Défense, Donald 
Rumsfeld, a estimé hier que la Co­
rée du Nord représentait dans 
l’avenir immédiat avant tout un 
risque de prolifération de technolo­
gies servant à construire des mis- 
idles balistiques. «Je pense que la 
vraie menace que la Corée du Nord 
Pose dans l’avenir immédiat est da­
vantage la prolifération qu 'une me­
nace en direction de la Corée du 
Sud», a dit M. Rumsfeld lors d’un 
point de presse à Tissue d’une visite 
d’un site de défense antimissile 
américain à Fort Greely (Alaska). 
Pyongyang a procédé le 5 juillet au 
tir d’essai de six missiles à courte 
et moyenne portée et d’un septiè­
me missile à longue portée Taepo- 
dong-2 qui se sont tous abîmés en 
mer du Japon. -Je pense qu 'il est pro­
bablement important de leur côté de 
tester ces choses afin de pouvoir les 
vendre», a estimé M. Rumsfeld. Les 
Nord-Coréens -sont parmi les prin­
cipaux pays qui développent des mis­
siles balistiques dans le monde et les 
principaux responsables de la prolifé­
ration. Ils travaillent avec l’Iran et 
d’autres pays», a-t-il ajouté. «Nous sa­
vons qu 'ils ont une longue relation 
avec l'Iran en matière de missiles ba­
listiques», a-t-il affirmé. -AFP

Le tribunal 
mexicain 
se prononce
Mexico — Le Tribunal électoral du 
Mexique a annoncé hier qu’il ren­
drait son avis aujourd'hui sur les 
375 recours déposés notamment 
par la gauche qui dénonce une frau­
de électorale organisée' par la droite 
lors de la présidentiefle du 2 juillet 
«Le tribunal électoral se prononcera 
lundi [aujourd'hui] à partir de 8h 
(7h heure de Montréal) sur les 
375 recours pour irrégularités», a dé­
claré à l’AFP un porte-parole du Tri­
bunal électoral, qui avait jusqu’au 
31 août pour rendre sa décision. Le 
candidat de gauche à la présidence, 
Andres Manuel Lopez Obrador, es­
père que le Tribunal électoral va dé­
cider l'annulation de l’élection, ce 
qui impliquerait la nomination d’un 
président intérimaire et la convoca­
tion d'un nouveau scrutin dans dix- 
huit mois. Le Parti d’action nationa­
le (PAN. droite catholique) s'attend 
à ce que le tribunal entérine définiti­
vement la victoire de Felipe Calde­
ron. L’Institut fédéra] électoral, or­
ganisme indépendant qui organise 
les élections au Mexique, l’a déjà 
déclaré vainqueur début juillet, 
avec une avance de 0,6 % des voix 
sur Lopez Obrador. Le Tribunal 
aura ensuite jusqu’au 6 septembre 
pour proclamer le nom du futur 
président-AFP

Lula, toujours 
plus fort
Sào Paulo — Le president brési­
lien, Luiz Inacio Inla da Silva, creu­
se l’écart sur son phis proche ad­
versaire dans les intentions de vote 
pour l’élection présidentielle du 
1" octobre au Brésil, montre un 
sondage rendu publk hier. Selon 
cette étude réalisée par l'institut 
Ibope pour le journal Esfaifo de Sào 
Paulo, Lula obtiendrait 49 % des 
suffrages au premier tour, contre 
47 % neuf jours phis tôt Le candidat 
du Parti des travailleurs serait ainsi 
réélu au premier tour, car il dispo­
serait d’une majorité absolue des 
voix exprimées. Son phis proche ri­
val Geraldo Alckmin, apprécié des 
milieux d’affaires, obtiendrait pour 
sa part 22 % des vobt soit un gain 
d'un point par rapport au précédent 
sondage. La senatrice Heloisa He­
lena, classée à gauche, chute quant 
à elle de 12 % à 9 % des intentions 
de vote. - Reuters

Signature retardée
Bujumbura — Le sommet regional 
consacré à la signature d’un accord 
de cessez-le-feu entre le gouverne 
ment burundais et les rebelles des 
Fortes nationales de liberation 
(FNU, annonce pour le 29 août a 
été reporte à une date indétermi­
née. at-on appris hier de source offi­
cielle. «Cest exact, la date [du son> 
met] a été changée, mais je ne peux 
pas vous dire quand ü aura heu. Je 
poursuis les consultations», a déclaré 
à la presse Charles Nqakula. mi­
nistre sud-africain de la Sécurité et 
médiateur dans les négociations de 
paix entre Bujumbura et les FNL 
«On a dû changer la date de ce som­
met à cause des programmes sur­
charges des chef d'Etat II n était pas 
possMe pour nous de réunir tous 
ceux qui sont indispensables au pro­
cessus [de paix) en ce moment», at-fl 
explique. Le Burundi tente de sor­
tir de 13 ans de guerre civile. Ce 
confit oppose larmee. dominée 
jusqu'à récemment par les tutsis, a 
des mouvements rebelles hutus. 
Une seule rebefiott les FVL conti- 
nue de se battre -AFP

Enrichissement d’uranium et possibles sanctions de l’ONU

L’Iran souffle le chaud et le froid
Téhéran — L’Iran refuse de sus­

pendre l’enrichissement d'ura­
nium, comme l’exige le Conseil de 

sécurité de TO NU dont TuMmatum 
expire jeudi, mais propose des né­
gociations «au niveau ministériel» 
avec le groupe 5+1 pour régler la 
question nucléaire.

«L’Iran est prêt à mener des dis- 
| eussions avec les ministres des Af­

faires étrangères des cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
[Etats-Unis, France, Grande-Bre­
tagne, Russie, Chine] et l'Alle­
magne, n importe où et n importe 

| quand», a déclaré hier Ali Larijani, 
chef du dossier nucléaire iranien, 
dté par l'agence Ima.

«Ces négociations peuvent avoir 
pour sujet toutes les questions, no­
tamment la question nucléaire», a-t-il 
ajouté.

Ce qui signifie que les Etats-Unis 
peuvent également participer direc­

tement à ces discussions.
Un peu plus tard, le président 

iranien Mahmoud Ahmadinejad 
a déclaré lors d’une cérémonie 
de remise de médailles à des 
scientifiques nucléaires, que «le 
peuple iranien continuera sa voie 
et n’y renoncera pas sous la mena­
ce et la force».

«Le peuple iranien n’acceptera ja­
mais l’injustice et, en tant que repré­
sentant de ce peuple, je n’ai pas le 
droit de céder d’un pouce», a-t-il dit 
dans cette déclaration retransmise 
par la télévision.

«C’est le début du chemin», a-t-il 
ajouté.

M. Larijani avait affirmé dans ht 
journée que «la production du com­
bustible nucléaire est l’objectif straté­
gique de l'Iran. Toute action pour li­
miter ou priver l'Iran de cet objectif 
ne pourra pas le forcer à y renoncer».

Le Conseil de sécurité exige que

l'Iran suspende tout enrichisse­
ment did au 31 août. Ce procédé 
sert notamment à produire du 
combustible pour les centrales nu­
cléaires civiles, mais peut égale­
ment servir à la production de la 
bombe atomique.

Llran a repris ses activités d’enri­
chissement en janvier dentier et a 
réussi à enrichir Turanium à 4.8 %, 
tut niveau suffisant pour être utilisé 
comme combustible. Les grandes 
puissances craignent qu’il n’utilise 
cette technologie pour la construc­
tion de Farine atomique.

Mais Téhéran considère «la sus­
pension de l’enrichissement comme 
lune] ligne rouge» à ne pas franchir, 
a affirmé hier le vice-ministre ira­
nien des Affaires étrangères, Mo­
hammad Reza Ragheri.

le vice-président de l'Organisa­
tion iranienne de l’énergie ato­
mique (OIEA), Mohammad Snïdi.

a declare que son pays travaillait ac­
tuellement sur un projet de «reac­
teur à eau légère de 360 mégawatts 
destine à produire de l’éiectricite» es­
pérant qu’il serait «totalement indi­
gène». 11 n’a pas indiqué quand la 
construction de ce réacteur pour­
rait commencer.

les responsables iraniens ont 
multiplié les appels à une reprise 
des négociations.

«L'autre partie doit revenir d la 
table des négociations sans préjugés 
et sans mauvais caractère pour 
continuer ti discuter afin d’amoer à 
une solution», a déclaré le porte-pa­
role des Affaires étrangères. Ha­
mid Reza Asseti.

«La réponse fiumic par l’Iran [le 
22 août] a l’offre des péiys du groupé- 
5+1 montre la disponibilité de notre 
pays pour ngler cette question à tra­
vers des négociations», a ajouté de 
son côté le président du parlement,

Gholam Reza Hadad-Adel, cite par 
l’agence officielle Ima.

D's pays occidentaux ont décla­
ré que la réponse de Téhéran 
n’était «pas satisfi riante», car elle 
ignorait la demande de suspension 
de l'enrichissement. Mais ils pour­
raient avoir de nouveaux «contacts 
techniques» avec l'Iran avant de 
prendre une decision au Conseil de 
sécurité.

Samedi, le président iranien a 
inauguré l’usine de production 
d’eau lourde d’Arak (centre de 
l'Iran), qui servira à un réacteur nu­
cléaire controverse en construction 
à proximité.

Tentant d'apaiser les craintes in­
ternationales. M. Ahmadinejad a al- 
tirme que l’Iran «n’est pas une me­
nace pour les autres pays et même 
p<rur le regime sioniste».

Agence France- Tresse

Abdelaziz Bouteflika, le président algérien.

Timide retour des 
islamistes en Algérie

WILLIAM MACLEAN

Alger — Les islamistes algé­
riens effectuent un retour mo 
deste à la vie politique après avoir 

échoué à remporter par les amies 
ce qu'ils cherchaient autrefois à ob­
tenir par les urnes.

Avec une insurrection armée sur 
le déclin, la plupart des islamistes 
souhaitent désonnais participer à 
la vie politique et recourir à des 
moyens pacifiques pour instaurer 
le régime islamique qu’ils appellent 
de leurs vœux. Cette méthode leur 
permet de gagner le soutien d'amis 
puissants.

«Le mouvement islamiste a tenté 
de défier l'État de front et il a lamen­
tablement échoué», explique Azzedi- 
ne Layachi, politologue algérien à 
l’université St John à New York. 
«Mais le sentiment islamiste n’a pas 
été vaincu. Les islamistes font désor­
mais partie de la scène politique et 
culturelle. C’est une nouvelle réalité 
de l'Algérie.»

D’une durée de six mois, l’offre 
d'amnistie aux activistes islamistes 
acceptant de déposer les armes 
vient à expiration aujourd'hui, ra­
menant les islamistes les plus radi­
caux sur le devant de la scène.

Quelque 300 islamistes se sont 
rendus depuis février, et 400 à 
500 autres seraient encore en activi­
té dans des poches isolées dans 
l'est et le sud de l'Algérie.

On s’attend à ce que la plupart 
d’entre eux continuent de se battre, 
et poursuivent la révolte déclen­
chée en 1992 quand les autorités 

j d'alors ont annulé des élections lé­
gislatives que le Front islamique du 

j salut (FIS) était en passe de rem- 
porter.Mais ce ne sont pas ces 

; groupes isolés d’irréductibles qui 
dominent aujourd’hui le mouve­
ment islamiste. Ce sont ceux qui 
ont explicitement renoncé à l’af- 

; frontement avec le gouvernement 
^ qui effectuent un retour dans la vie 
| politique et euhureik'.

Madani Mezrag. qui a négocié la 
reddition de l'Armée islamique du 
salut (AIS)—bras armé du FIS—à 
la fin des années 1990. compte par­
mi eux. «Nous allons faire tout ce qui 
est passible par des moyens démocra­
tiques pour instaurer ui un État isla­
mique». a-t-il affirmé. «Laspect positif 
de la guerre Ides années 1990], c’est 
qu elle a permis aux islamistes de

comprendre leurs limites (...] et de dis­
cuter avec les autres même s'ils ne 
sont pas d’accord avec eux »

Main tendue
L’état d’urgence proclamé en 

1992 reste en vigueur, et le FIS est 
toujours interdit, mais le gouver­
nement a déclaré que ses anciens 
dirigeants, dont la plupart sont en 
exil, pouvaient revenir à condition 
qu’ils ne tentent pas de reconsti­
tuer leur parti.

Ils n'ont jusqu’à présent pas ac­
cepté l’invitation. Mais ceux qui se 
trouvaient en Algérie ont été inter­
pellés par trois mesures du gouver­
nement adoptées cette année et qui 
ressemblent à une main tendue 
vers le mouvement islamiste au 
sens large. Ut première est la diffu­
sion à la radio et à la télévision de 
l’appel à la prière, cinq fois par jour.

La deuxième est la libération de 
2200 détenus islamistes dans le 
cadre de la campagne de réconcilia­
tion. La troisième est la promotion 
d'Abdelaziz Belkhadem, un hom­
me politique bien disposé envers 
les islamistes, comme premier mi­
nistre. Belkhadem est un fervent 
partisan du président Abdelaziz 
Bouteflika, fer de lance de la récon­
ciliation nationale et qui, depuis son 
arrivée au pouvoir, en 1999, a 
conclu une alliance avec un parti is­
lamiste modéré.

Le premier ministre est disposé 
à utiliser les ressources pétrolières 
pour remédier a des problèmes so­
ciaux tels que le chômage, une poli- | 
tique chaudement approuvée par 
les deux partis islamistes modérés - 
légaux, dont l’un fait partie de la 
coalition gouvernementale.

Les islamistes les plus radicaux 
se sont toutefois attiré des critiques | 
pour leur arrogance. Plusieurs am ! 
ciens activistes ont refusé de s’ex­
cuser pour les violences commises, ; 
et l’un d'entre eux a institué que le | 
sang ne cesserait pas de couler tant 
qu’il n'y aurait pas de regime isla­
mique. Bouteflika a lui-même for­
mulé une de ces critiques

«Le fait que les Algériens les aient 
accueilli à bras ouverts ne signifie 
pas qu'ils peuvent se pavaner. Je \ 
maintiens que ce sont des criminels, 
et pardonner ne veut pas dire ou­
blier». a+tl déclare en juin.

Reuters

Ancien président chinois

L’ère Jiang est bel et bien close

AK( HIVI S 1 J DEVOIR
A2L: Jirj M àêl:

KKICE PEDROLETTI

Plusieurs ouvrages ont été pu­
bliés à l'occasion des 80 ans de 
l’ancien président chinois Jiang Ze­

min, jeudi 17 août. L’occasion pour 
le regime de fêter le legs du succes­
seur de Deng Xiaoping, et par là 
même de signaler, un peu plus d’un 
an avant le 17' congrès du Parti 
communiste chinois (PCC), que 
1ère Jiang était dose. Sortis une se­
maine avant l’anniversaire, les trois 
tomes des Œuvres chérisies de Jiang 
Zemin ont eu droit à une place de 
choix dans la presse1 officielle.

La sélection de discours, d’écrits 
et de lettres couvre les quinze ans 
de règne de Jiang, de 1989, lorsqu’il 
est désigné comme secrétaire gé­
néral du PCC, à 2004, quand il 
abandonne à son successeur Hu 
Jintao le dernier poste qu'il occu­
pait encore, celui de chef des ar­
mées. On peut y lire la version non 
epurée de ses premiers discours en 
1989, juste après le massacre de la 
place Tiananmen.

Il y critique très vertement Zhao 
Ziyang, le secrétaire général du 
PCC. limoge pour avoir symiiathise 
alors avec la cause des étudiants. 
Dans d’autres discours au sein du 
bureau politique en 20(X), Jiang Ze­
min s’inquiète des risques pour la 
Chine d'une «révolutiém cabrée» du 
type de celles qui ont gagné k-s an­
ciennes démocraties populaires 
d’Europe de l’Est. Il appelle à la 
plus grande vigilance devant la for­
mation de tout «parti d’opposition lé­
gitime» capable un jour de renver­
ser le Parti communiste, avec l’aide 
de -forces étrangères antagonistes».

C’est pour éviter une telle révo­
lution pacifique «manipulée» par 
l'étranger que Jiang Zemin, qui 
présida à la spectaculaire ouvertu 
re de l’économie chinoise aux in­
vestissements étrangers et a l'ac­
cession de la Chine à l’Organisa­
tion mondiale du commerce 
(OMC) en 2001, insiste, dans un 
autre discours, sur l’importance 
du développement économique. Il 
enjoint «à ne pas prendre part 
dans des conflits internationaux 
afin de ne pas se créer de m/uveaux 
ennemis».

Jiang Zemin en 2002

L'ancien président incite toutefois 
les dirigeants du comité central du 
PCC à «adopter une attitude ouverte, 
pragmatique et rationnelle fier aux 
critiques, et de prendre en ample les 
pulsions de b société et du public»

Une lettre de Jiang Zemin au bu­
reau politique, dater d’avril 1999, ré­
vélé sa colère devant la manifesta 
tion non violente du Fa Dm Gong 
— mouvement religieux d’inspira­
tion taoïste-bouddhiste — autour de 
Zhongnanhai, le siège du pouvoir 
communiste à Pékin, le 25 avril.

II se dit surpris des capacités or 
ganisationnelles et de la discipline 
du mouvement religieux, et se de­
mande si «la main de l'étranger» 
n'agirait [tas en coulisse.

Il s'indigne de ce que les forces 
de sécurité aient été «complètement 
prises au dépourvu»'. «Nous sommes 
a l’aube d'une période difficile, et 
né/us devons prendre ties mesures ef­
fectives afin que de similaires inci­
dent ne se reproduisent plus.. Il est 
grand temps qu a tous les niveaux de 
b directum, notamment les plus éle 
vés, on se réveille!» Jiang Zemin a 
été, dans k-s années 2000 le [trinci 
pal architecte de la répression san 
glante du Fa Inn Gong, interdit dès 
1999. Hu Jintao, qui a succédé à 
Jiang Zemin en 2002 au cours du 
16’ congrès du PCC, a décrit, dans

un long discours, la imblication de 
l'anthologie comme un «événement 
nuijrftr tie b vie politique du parti et 
de l’Etat». C’est «le meilleur manuel 
pour étudier en profondeur les pen­
sées essentielles îles Trois représenta­
tivités», a i il déclare aux membres 
du iKirti.

lit «théorie des Trois représen­
tativités- se veut k1 prim i|>a! a|)|x>rt 
idéologique de Jiang Zemin, puis­
qu'il a légitimé l’inclusion des entre- 
preneurs privés et des capitalistes 
au sein du |xu ti, tout en sanctifiant 
le développement économique.

En rendant hommage a son suc­
cessor et à son legs historique, Hu 
Jintao, qui, devant la surchauffe de 
l’économie et à la montée des ten­
sions sociak-s, cherche désormais 
à promouvoir k1 concept de •socié­
té harmonieuse», itréjxtre k- terrain 
du 17 congres, sur lequel il compte 
bien laisser sa marque puisqu'il 
doit décider des grandes orienta­
tions politiques jusqu'en 2012.

Soucieux d’avoir les mains 
libres, Hu Jintao devrait aussi, se­
lon les observateurs, accélérer le 
processus de purges, par procès 
()our corruption interjx>sés, des aie 
tiens protégés de Jiang Zemin lan­
cé depuis (tes ix ans.

Le Monde
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I j ES SPORTS
Champ Car reporté

/MàBCK

. JACQUES NADEAU LE DEVOIR

LA DECISION de reporter la course Champ Car de Montréal à 
ce matin, Wh, n’a pas semblé déranger le pilote torontois Paul Tracy, 
déguisé en «Capitaine Québec». Celui<i s’est présenté pour son tour 
de piste d’honneur masqué à l’image de certains lutteurs et drapé 
dans un fleurdelisé, ce qui lui a valu le surnom de «Capitaine Qué­
bec». Et il a joué son rôle de vilain à la perfection, empoignant même 
Alexandre Tagliani au passage. Pour un deuxième dimanche de sui­
te, le mauvais temps a perturbé le déroulement d’un événement ma­
jeur à Montréal. Après la finale de la coupe Rogers de tennis reportée 
d’une journée la semaine dernière, ce fut au tour de l’épreuve Champ 
Car de Montréal de subir le même sort, hier. Après une interruption 
de plus de trois heures, tes organisateurs ont été contraints de repor­
ter à ce matin la fin de la course, interrompue au 6' tour en raison 
de la pluie persistante et des forts vents. L'Américain A.]. Allmendin- 
ger était en tête au moment de l'interruption après avoir doublé le 
Français Sébastien Sourdais, détenteur de la pole, dès la sortie du 
premier virage au départ. Ij; Torontois Paul Tracy avait pour sa 
part dépassé le Britannique Justin Wilson pour se hisser au troisième 
rang. Andrew Ranger de Roxton Pond roulait en septième position et 
Alexandre Tagliani avait gagné une place, au IV rang. Cet ordre 
prévaudra lors de la reprise de la course, aujourd'hui, alors qu'il res­
tera 66 tours à effectuer.

EN H K K K

Chantal Petitclerc 
égale le record 
sur 200 m
Arbon, Suisse — Chantal Petit- 
clerc, qui n'avait tait aucune sortie 
sur la scène internationale depuis 
les Jeux du Commonwealth, a 
égalé le record du monde sur 200 
m grâce à un chrono de 28,79, 
hier, aux Championnats de Suisse 
d'athlétisme en fauteuil roulant. 
Lors de la deuxième et dernière 
journée de competition. Petitclerc 
est devenue codétentrice du re­

cord établi en 1996. Ce record 
s’ajoute à ceux que détient la mul­
tiple médaillée olympique sur 100, 
4(H) et 1500 mètres. «C’est vrai­
ment une belle perfi>mtance, a 
confié Petitclerc. Ça faisait long­
temps que je n avais pas participé 
à une compétition de niveau inter­
national. En plus, c’est un des re­
cords qui me manquait.» La Mont­
réalaise a également pris part à 
l'épreuve de 800 m. Bien qu'elle 
;üt été la plus rapide de sa vague, 
devançant même la Suissesse Edi­
th I lunkeler, détentrice de la 
marque mondiale sur cette distan­
ce, la victoire lui a échappé. - PC

MOIS CROISÉS
1 23456789 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Qui est de notre temps.
2. Est arrêté dans son 

développement - 
Fandango.

3. Prénom masculin - 
Appuyer

4. Fin de verbe - Etoffe lisse 
et brillante - Commence 
par un évènement 
Important

5. Edifice de l'Antiquité - 
Grand panier plat - Ils 
sont cartes

6 Rapport
7 Asa-foetida - Moutaide 

noire
8. Critique italien - Versus - 

Circule en Grèce
9. Taloche - Se dit d'une

eau.
10. Formulée - Petit sac.
11. Il est censé porter 

bonheur - Nous y 
sommes.

12. Sur le matelas - 
Marques.

VERTICALEMENT

1 De Rio de Janeiro - Sot
2 Beaucoup d'hérotne - 

Souffrance physique.
3 Négation - Capable de se 

dresser.

4 Objet précieux - Moment 
reposant.

5. Liaison - Ils ont la tête 
dure - Détermine une 
quantité

6. Orifice de l'urètre - 
Debout.

7. Meubles - Vont aux pieds
8 La libellule en est un -

Plante des lieux humides
9. Rien è signaler - Degré 

d'élévation.
10. Petite baie - Travailler à 

réaliser quelque chose 
d'important

11. Col de Savoie - Ce qui 
n'a pas été mangé

12. Arbres africains - 
Chipées
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SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

Grand Prix de Turquie

Felipe Massa obtient 
la première victoire 

de sa carrière

REUTERS
Le Brésilien Felipe Massa a remporté la première victoire de sa 
carrière en Formule Un.

*1 *

if» »

GRAND PRIXIstanbul — Le Brésilien Felipe 
Massa (Ferrari), parti en pole 
position, a remporté hier le Grand 

Prix de Turquie, signant ainsi la 
première victoire de sa carrière 
en Formule Un.

Massa a devancé le champion 
du monde en titre Fernando Alon­
so (Renault) et son équipier Mi­
chael Schumacher.

«C’est comme un rêve devenu réa­
lité», a commenté le pilote, rete­
nant ses larmes après sa victoire.

Dans les 13 derniers tours, 
Alonso a réussi à contenir Schu­
macher et a accru son avance sur 
le septuple champion du monde 
au classement des pilotes.

A quatre courses de la fin de la 
saison, Alonso totalise 108 points, 
12 points devant Schumacher. Au 
classement des constructeurs, Re­
nault est en tête avec 160 points 
devant Ferrari (158).

Alonso a devancé Schumacher 
de quelques centimètres seule­
ment et a franchi la ligne d’arrivée 
avec un retard de 5,5 secondes 
sur Massa, vainqueur de son pre­
mier Grand Prix en 67 courses.

«C’est tout simplement in­
croyable, quand je repense à tout ce 
que j’ai fait dans ma vie, être ici...», 
a ajouté le Brésilien de 25 ans. «Je 
suis là, c’est un jour fantastique 
pour moi.»

Alonso et Schumacher ont ré­
servé un accueil triomphal à Mas­
sa et l’ont porté sur leurs épaules 
sur le podium.

«Ces deux mecs savent de quoi je 
parle», a commenté Massa «C’était 
ma joumee, et mon week-end. » 

Massa est arrivé chez Ferrari 
cette année comme pilote numéro 
deux, après trois années contre- 
productives chez Sauber.

Une fois la ligne d’arrivée fran­
chie, Alonso s’est félicité d'avoir 
pu résister au retour de Schuma­
cher mais enrageait de ne pas 
avoir pu s’imposer.

«Dans un sens je suis très heu­
reux. mais pas trop non plus parce 
que nous n 'avons pas été capables 
de gagner», a dit Alonso.

«On a été chanceux avec la voitu­
re de sécurité et c’est là que nous 
avons dépassé Michael. Iss 15 der­
niers tours étaient très serrés. J’ai pu 
finir devant avec une demi-voiture 
d'avance. Je savais qu’on était très 
proches mais que c’était suffisant. »

Vainqueur de la course l’an der­
nier, Kimi Raikkonen a crevé un 
pneu dans le premier tour et a été 
accidenté dans le deuxième après 
avoir perdu un pneu gauche.

Le pilote de Honda Jenson But­
ton, vainqueur du Grand Prix de 
Hongrie il y a trois semaines, s’est 
classé quatrième devant Pedro de 
la Rosa (Mclaren), la sixième pla­
ce revenant à Giancarlo Fisichella 
(Renault).

Dans les douze premiers tours, 
les Ferrari ont pris du terrain à 
Alonso, mais un accident est en­
suite venu changer l'allure de la 
course, la voiture de sécurité fai- 
s;uit son entrée sur le circuit après 
l'arrêt sur la piste de Vitantonio 
Liuzzi.

Les pilotes rentraient alors aux 
puits pour ravitailler et changer 
leur pneumatiques. Massa s’y ar­
rêtait le premier et Schumacher 
devait attendre quelques se­
condes que son équipier ait fini 
pour ravitailler à son tour. Dans le 
même temps, Alonso s’arrêtait 
très peu de temps et repartait de­
vant Schumacher.

Dans les 13 derniers tours de 
course, l’Allemand tentait tout ce 
qu’il pouvait pour dépasser son ri­
val, sans succès, et s’inclinait par 
0,081 seconde.

La prochaine course, le Grand 
Prix d’Italie, se déroulera le 
14 septembre.

Associated Press

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G p Moy Dif».

New Ybfk 79 49 .617 —

Fbuladelphie 65 64 504 141/2
Floride 62 66 484 17
Atlanta 60 68 469 19
Washington 55 74 ,426 24 1/2

Section Centrale
G P Moy. Dili.

St. Louis 66 60 .531 —

Cincinnati 67 63 .515 2
Milwaukee 62 67 .481 61/2
Houston 62 68 .477 7
Chicago 54 75 .419 14 1/2
Pittsburgh 50 80 385 19

Section Ouest
G P Moy. Diff

Los Angeles 67 62 .519 —
San Diego 66 63 512 1
San Francisco 64 66 492 31/2
Arizona 63 66 488 4
Colorado 60 69 .465 7

Hier
Washington à Atlanta, 13h05 
Milwaukee en Floride. 13h05 

Philadelphie & N Y Mets. 13h10 
Houston à Pittsburgh, 13h35 

Chicago Cubs à St. Louis, 14h15 
San Diego au Colorado, 15h05 

Cincinnati à San Francisco, 16h05 
L.A. Dodgers en Arizona, 16h40

Aujourd’hui
Milwaukee en Floride. 19h05 

Chicago Cubs à Pittsburgh, 19h05 
San Diego en Arizona. 21h40 

Cincinnati à L.A. Dodgers, 22h10
Demain

Philadelphie à Washington. 19h05 
Chicago Cubs à Pittsburgh, 19h05 

San Francisco à Atlanta, 19h35 
Milwaukee à Houston. 20h05 

Floride à St. Louis, 20h10 
N.Y. Mets au Colorado, 21h05 
San Diego en Arizona, 21 h40 

Cincinnati à L.A. Dodgers, 22h10

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Dift.
New York 76 52 .594 —

Boston 71 57 .555 5
Toronto 68 61 .527 81/2
Baltimore 58 71 .450 181/2
Tampa Bay 52 78 400 25

Section Centrale
G p Moy. Diff.

Detroit 81 49 623 —

Minnesota 76 52 594 4
Chicago 75 54 .581 51/2
Cleveland 60 68 .469 20
Kansas City 47 84 359 341/2

Section Ouest
G p Moy. Diff.

Oakland 74 55 .574 —

Los Angeles 69 61 .531 51/2
Texas 66 65 .504 9
Seattle 60

Hier
69 .465 14

Detroit à Cleveland, 13h05 
Kansas City à Toronto, 13h07 

Tampa Bay â Baltimore, I3h35
Minnesota i Chicago White Sox. I4h05 

N.Y. Yankees à L A, Angels, 15h35 
Boston à Seattle, 16h05 
Oakland au Texas, 20h05

Aujourd’hui
Toronto à Cleveland, 19h05 
L A. Angels à Seattle, 22h05 

Boston à Oakland, 22h05
Demain

Toronto à Cleveland, 19h05 
Detroit à N.Y Yankees, 19h05 

Baltimore au Texas, 20h05 
Tampa Bay à Chicago White Sox, 20h05 

Kansas City au Minnesota, 20h10 
L.A. Angels à Seattle, 22h05 

Boston à Oakland. 22h05

EN BREF PLONGEON

Tennis: des 
changements aux 
règlements pour 
la saison 2007
New York — L’ATP tente de ravi­
ver l'attrait du tennis profession­
nel en apportant quelques chan­
gements aux règlements pour la 
saison 2007. incluant l’emploi du 
tournoi à la ronde, des tournois 
débutant le dimanche au lieu du 
lundi et la réduction du nombre 
de finales disputées au meilleur 
de cinq manches. Ces initiatives, 
annoncées hier, comprennent

aussi une première augmenta­
tion significative des bourses de­
puis 2000. Toutes les épreuves 
remettant la bourse minimum 
verront ainsi leurs prix majorés 
de 10 %. La formule du tournoi à 
la ronde sera testée la saison 
prochaine dans le but de l'utili­
ser plus à plus grande échelle en 
2008 et 2009. Cette formule est 
déjà employée dans la coupe de 
la série Masters, dernier tournoi 
de la saison. Les spectateurs 
peuvent ainsi voir des favoris 
plus tard dans le tournoi même 
s'ils perdent leur premier match, 
pour autant qu’ils rebondissent 
dans leurs autres matchs de 
groupe. - AP

Sudoku par Fabien Savary

4 9

2

3

6

7

1

1 3 2

8

6 8 7 9

5 9 8

6

9 8 4 7 3
Niveau de difficulté : DIFFICILE 0343

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9 Chaque chiffre 
apparatl donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une botte 3x3,

Solution du dernlor numéro

6 5 8

3 8 5

0342

SUDOKU : le logiciel
IO OOO sudokus inédits de 4 niveaux dé difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En «wc\**lv44 sur •» M* OM Mordu*
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Le Canada ajoute 
trois top 10 

à son palmarès
Kuala Lumpur, Malaisie — 

Le Canada a montré 
qu'il continuerait à occuper un 

rôle majeur dans le plongeon 
pour les années à venir, hier, 
alors que le pays a conclu les 
championnats du monde ju­
niors avec trois top 10 de plus à 
son palmarès.

La délégation canadienne a 
terminé la compétition avec 
trois médailles (une d’argent et 
deux de bronze) et 19 qualifica­
tions pour la finale, soit six de 
plus qu’aux derniers champion­
nats juniors en 2004.

Hier, le meilleur résultat 
canadien a été offert 
par la Montréalaise 
Meaghan Benfeito et 
la Lavalloise Jennifer 
Abel, qui ont pris le 
cinquième rang avec 
245,70 points lors de 
l'epreuve féminine du 
3 mètres synchronise.
Les Chinoises Zi et Jia 
Dongjin ont ravi l’or 
avec 276,(X) points.

Lors des évène­
ments synchronisés, 
chaque paire est com­
posée d'un plongeur 
âgé de 14-15 ans ainsi 
que d'un qui figure 
parmi le groupe d'âge 
de 16 à 18.

Au tremplin de trois mètres 
chez les hommes de 14-15 ans. 
Wang Jiankai, de la Chine, a de- 
croche la médaillé d’or.

L'Américain Nicholas McCro 
ry a terminé deuxième avec 
480,70 points, devant son com­
patriote Kristian Ipsen qui s’est 
mérité la troisième place avec 
462.00 points.

Deux Canadiens ont atteint la 
finale. Maxime Mormeau-Ri-

card, du Lac-Beauport, au Qué­
bec, a pris le septième rang avec 
un pointage de 434,60 devant Ri­
ley McCormick, huitième avec 
428,35 points.

Au tremplin de 10 mètres 
chez les hommes âgés de 16 à 
18, le Chinois Qin Tian a été le 
vainqueur avec 602,10 points, 
suivi de son compatriote Gong 
Peng qui a obtenu un résultat 
de 574,65. Le Malaysien Bryan 
Nickson a fermé la marche du 
podium avec 536,50 points.

Le Montréalais Bertrand 
Blier a, quant à lui, été éliminé 
lors des préliminaires en vertu 

d'une 2 U place.
Au classement final 

des médailles basé sur 
l'or, c’est la Chine qui 
a dominé avec une 
récolte de neuf mé­
dailles d'or, huit 
d’argent et trois de 
bronze.

Loin derrière au 
compte des médailles. 
l’Ukraine a décroché 
la deuxième place et 
les Etats-Unis, la troi­
sième. Le Canada s'est 
classé septième et 
troisième à égalité 
avec son voisin du sud 
pour le classement 
toutes médailles 

confondues.
Les médaillés canadiens ont 

ete Kelly MacDonald. d’Edmon­
ton. avec l'argent au 3 mètres 
chez les 16 à 18 ans. Abel avec 
le bronze au 3 mètres chez 
les femmes dans la categorie 14- 
15 ans et Benfeito grâce à une 
médaillé de bronze au 10 mètres 
chez les 16-18.

Presse canadienne

Le meilleur 

résultat 

canadien 
a été offert 

par la
Montréalaise 

Meaghan 

Benfeito et la 

Lavalloise 

Jennifer .Abel
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ETHIQUE ET RE L1 (i I 0 N S
Le Parti de Dieu

Où logent le Hezbollah 
et son chef Hassan Nasrallah ?

Jean-Claude Leclerc

L
a résistance du Hezbollah à l’offensive is­
raélienne au Liban vaut à son leader ac­
tuel, Hassan Nasrallah, l’admiration de 
millions de gens. Est-il possible que ce chef reli­

gieux et son «Parti de Dieu» ne soient qu’un grou­
pe «terroriste», soutenu et manipulé par Damas et 
Téhéran? On cherche en vain dans l’histoire 
contemporaine le groupe qui aurait lui aussi gagné 
des élections, fait son entrée au gouvernement et 
tenu en échec une armée moderne. Malgré toute 
une propagande qui fait du Hezbollah un 
autre démon islamique, les faits révèlent 
une tout autre réalité.

Nasrallah n’est pas le fondateur de cette 
organisation chiite libanaise. Il en aurait 
été cependant l'un des premiers dirigeants.
Le Hezbollah, comme d’autres mouve­
ments, est né à la fois de la résistance à 
l’occupation israélienne au sud du Liban et 
du sort inéquitable fait par le Liban à sa po­
pulation chiite. Là où les autorités de Bey­
routh s’étaient montrées incapables de dé­
fendre le territoire national et de faire une 
place aux chiites dans le gouvernement du 
pays, le Parti de Dieu s’est employé avec 
succès à le réaliser.

Plus d’un gouvernement aimerait bien 
que le Hezbollah soit vraiment une simple 
organisation terroriste. Les groupes de ce 
genre sont d’ordinaire voués à la marginali­
té et à une fin abrupte. Mais ils donnent 
entre-temps un prétexte commode à qui ne 
veut pas résoudre les vrais problèmes. Au 
contraire, il s’agit ici d’un mouvement de 
justice sociale au service d’une population défavori­
sée, d’une organisation de résistance militaire, et 
d’une force de revendication identitaire.

Le Hezbollah est ainsi devenu un «cauchemar» 
non seulement pour Israël, mais aussi pour d’autres 
régimes de la région, incapables de répondre aux as­
pirations de leurs populations. Par delà le conflit is­
raélo-palestinien — on le voit avec la sanglante guer­
re civile en cours en Irak —, un affrontement de 
grande envergure est engagé entre les branches 
chiite et sunnite de l’islam. Ironiquement, dans le 
cas du Uban, les deux communautés musulmanes 
se seront rapprochées dans l’épreuve commune.

Ascendant exceptionnel
Si le Parti de Dieu demeure une organisation 

d’envergure modeste, Nasrallah jouit par contre 
d’un ascendant exceptionnel. Aucun autre leader ne

Pour le 

Canada, 

la présence 

du Hezbollah 

dans le 

cabinet 

et l'armée 

du Liban 

va-t-elle faire 

de ce pays 
un État 

terroriste ?

jouit présentement d’un tel prestige au Proche- 
Orient. Sa biographie fait découvrir une personnalité 
aussi attachante que solide. Ecolier pauvre mais stu­
dieux. musulman forme à l’école théologique répu­
tée de Qom (Iran), père de famille vivant parmi ses 
gens, Nasrallah s’est aussi révélé un dirigeant poli­
tique habile, souple et bien de son temps. (Ironie de 
l’histoire, il doit son poste actuel à Israël, qui a assas­
sine son prédécesseur. Sheik Musawi.)

Contre le sentiment des islamistes radicaux, Nas­
rallah avait su négocier avec les «apostats» sunnites 
de Beyrouth un accord politique. Par deux fois, il a 
aussi conclu des arrangements avec les «infidèles» 
juifs de Tel-Aviv. Tout récemment, il a signé une en­
tente avec un important leader politique chrétien, 
Michel Aoun, un ancien chef militaire libanais. Dans 
les régions chiites du pays, le Hezbollah a construit 
des écoles où, contrairement à celles des talibans 
d'Afghanistan, les filles sont admises.

Dans ses déclarations à la presse internationale, 
en effet, Nasrallah n'a pas caché sa réprobation de 

l’islam répressif et arriéré pratiqué par les 
talibans. Ni sa condamnation de l'attaque 
d’al-Qaïda contre le World Trade Center. 
Par contre, il a clairement affiché son op­
position farouche aux destructions israé­
liennes (il y a perdu un de ses enfants) 
ainsi qu’aux prétentions hégémoniques 
de Washington dans cette partie du glo­
be. Pour un «terroriste», autant de juge­
ment étonne.

Ne pas confondre
Il ne manque pas de chiites radicaux, il 

est vrai, pour recourir aux armes et aux 
attentats suicide, y compris contre des ci­
vils, même quand la légitime défense ou 
la résistance à l'occupant ne peut être in­
voquée. En s’en prenant à des cibles non 
militaires, le Hezbollah enfreint le droit 
international autant que la morale musul­
mane. Que la terreur soft aussi pratiquée 
par Israël et d’autres Etats, ou que les 
Arabes du Proche-Orient n’aient guère 
d’autres moyens de se défendre, ne sau 

rail justifier le massacre de civils innocents.
Toutefois, il ne faut pas confondre un groupe ter­

roriste avec une organisation qui, entre autres 
moyens, recourt à la terreur. S’il fallait le faire, plu­
sieurs Etats démocratiques, y compris Israël, de­
vraient être inscrits sur une liste crimineUe. Le vrai 
test auquel juger le Hezbollah sera sa politique 
quant au type d’Etat qu’il voudra faire prévaloir au 
Proche-Orient Les chrétiens du Liban, qui ont long­
temps rejeté la présence de la Syrie dans leur pays, 
doivent-ils maintenant craindre l’établissement 
d'une pouvoir islamique à Beyrouth? Les chiites li­
banais ne l’ont jamais réclamé. Et la récente invasion 
israélienne aura plutôt rapproché les diverses 
confessions du pays.

Plus inquiétant est le discours du Hezbollah sur 
Israël. Le Parti de Dieu n’a pas seulement fait échec 
à l’occupation israélienne au Liban, puis à l'offensive

Le chef du Hezbollah, Hassan Nasrallah, est apparu hier à la télévision libanaise.
RKUTKKS M W TV

récente de Tsahal. Dans un excellent dossier paru le 
12 août dernier, le journaliste Patrick Martin, ancien 
correspondant du Globe and Mail au Moyen-Orient, 
rappelle le mot du leader chiite après le retrait, en 
2000, des forces d'occupation israéliennes du Uban. 
•Nous avons libéré le sud. Im prochaine fois, nous al­
lons libérer Jérusalem. »

Si la plupart des pays arabes ont finalement accep­
té la présence de l'Etat hébreu dans l’ancienne Pa­
lestine, tout en contestant le statut fait à Jérusalem, il 
n'en va pas ainsi du pouvoir clérical dans la Répu­
blique islamique d’Iran. Non seulement l'Iran est-il 
devenu une théocratie, mais son actuel gouverne­
ment prône la suppression d'Israël. Or, les Palesti­
niens eux-mêmes ne réclament pas la fin d’Israël ni, 
non plus, la création d’une Palestine islamiste. Par 
contre, les menaces proférées contre Israël auront 
longtemps donné à Tel-Aviv un motif plausible pour 
refuser tout compromis historique avec ses voisins.

la prochaine étape n'amènera pas Nasrallah à Jé­
rusalem, mais plutôt à Beyrouth. Ix-s combattants 
du Hezbollah ne vont pas remettre leurs armes aux 
représentants des Nations unies: ce serait désarmer 
les seules forces libanaises qui comptent. Ils vont 
plutôt s'intégrer à l’armée du pays, lui donnant enfin 
la crédibilité militaire et l’appui populaire qui lui ont

fait défaut jusqu'à ce jour. Le liban. toutes commu­
nautés confondues, devra alors décider de sa «|x>li- 
tique palestinienne».

Pour le Canada, la présence du Hezbollah dans le 
cabinet et l’armée du liban va-t-elle taire de ce pays 
un Etat terroriste? Qui a intérêt à voir chrétiens et 
sunnites du liban s'engager dans une guerre civile 
contre les chiites? Hassan Nasrallah paraît avoir l’en 
vergure voulue pour éviter ce qui serait, avec la 
mort du pays du Cèdre, la reprise des atrocités au 
Proche-Orient. Malheureusement, à en juger |>ar le 
discours qui prévaut ces jours-ci à Ottawa, personne 
au Liban ne devra trop compter sur le gouverne­
ment du Canada.

Dans la capitale canadienne, en effet, le seul lea­
der qui se tienne debout, Stephen Har[>er. défend 
une position suicidaire. Et les autres dirigeants |x>li- 
tiques, qui pourraient faire valoir une approche me­
surée, se terrent presque tous, terrorisés à l’idée de 
parler au Hezbollah. 11 faudra bien tôt ou tard crever 
cet abcès.
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Jean-Claude Leclerc enseigne le 
journalisme à l’Université de Montréal.
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Sylviane Parenl, sa conjointe, ainsi que Marc-Antoine, 
Anne-Mane et Thomas, «es entants, ont la tnstesse de 
faire part du décès de

Benoit Bernier
professeur (m7-1997)

A l'École d'architecture de l'Université Laval,

survenu le 19 août 2006 à I ége de 65 ans

Il laisse également dans le deuil set frères André, 
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Paul Cauchon

Convergence
maison

à Radio-Canada
A Radio-Canada, r<<intégration des ser­

vices» est la nouvelle mode. Il existe aussi 
une variante de la formule: il faut diffuser 

«sur toutes les plateformes». Formule publicitaire ou 
véritable changement dans les façons de faire?

En tout cas, Sylvain lafrance, le grand patron des 
services français de Radio-Canada, y croit profondé­
ment, convaincu que Radio-Canada est le plus grand 
groupe médiatique intégré du Canada et qu’il vaut 
mieux jouer cette réalité auprès du grand public.

C’est une réalité qui s’exprime de plusieurs façons. 
Ainsi, les téléspectateurs ont sûrement remarqué ces 
messages promotionnels diffusés depuis le prin­
temps à la télévision, qui nous invitent à «ne pas man­
quer» telle émission à la chaîne principale, telle autre 
à RDI, tel concert à Espace Musique et telle section 
du site Internet radio-canada.ca, le tout dans la 
même annonce.

De la mi-août à la mi-septembre, c’est la période 
de lancement des nouvelles programmations des 
réseaux de télévision. Tous les réseaux organisent 
des rencontres promotionnelles qui tentent de 
convaincre les journalistes de la presse écrite que 
leur programmation sera la plus extraordinaire du 
monde.

Radio-Canada avait l’habitude d’organiser des évé­
nements spécifiques pour la télévision et d’autres 
pour la radio. Mais, pour la première fois cette an­

née, elle a proposé des confé­
rences de presse thématiques, 

Les qui amalgamaient les différents
médias (par exemple, les nou- 

dirigeants velles séries dramatiques à la té»
. _ lévision étaient présentées en

de KadlO- même temps que les magazines
P' . culturels radiophoniques),
canada [x. public aura une idée plus

. concrète de cette nouvelle stra-
n ont pas tégie alors que France Beau­

doin animera le dimanche 10 
septembre la grande émission 

apprécié la spéciale de rentrée télévisuel­
le... en présentant aussi les 

convergence nouveautés radio. Quelques
jours plus tôt, le 4 septembre, 

mise Christiane Charette animera
une émission spéciale de ren- 

en place trée sur la Première Chaîne ra­
dio... en présentant aussi les 
nouveautés télévisuelles.

L’idée consiste à promouvoir 
«la marque Radio-Canada» (se- 

Quebecor '°11 h*s mots même de la direc-

TECHNOLOG

tellement

ces récentes 
années par

tion) comme un tout.
Ce n’est un secret pour per­

sonne que les dirigeants de Radio-Canada n'ont pas 
tellement apprécié la convergence mise en place ces 
récentes années par Québécor entre ses journaux, 
ses magazines, sa chaîne de télévision TVA et son 
site Internet Canoë, ce qui a permis à Star Academie, 
pour ne prendre que cet exemple, de bénéficier 
d'une formidable force de frappe promotionnelle.

Devant quelques journalistes, Sylvain btfrance a 
lui-même déclaré, il y a quelques jours, pour justifier 
la nouvelle convergence radiocanadienne, que 'turns 
avons le même nom. la même image, les mêmes syndi­
cats, nous logeons dans le même lieu... ce qui n'est pas 
le cas chez Québécor ou Gesca».

Pas juste une affaire de marketing
Mais le nouveau positionnement de Radio-Canada 

n’est pas uniquement une stratégie de marketing ou 
une question d'image. Car les productions radio-ca­
nadiennes «convergent» elles-mêmes de plus en 
plus, si l’on peut dire.

L’exemple le plus frapixuit est celui de La Semaine 
verte. Fin septembre, cette émission devient une soi 
te de marque générique qui sera conjuguée sur trois 
plateformes différentes: une émission de television, 
qui portera sur l’agriculture, une émission de radio, 
qui sera plutôt axée sur l'alimentation, et un site In­
ternet renouvelé, axé sur l’environnement.

Rien n'indique pour le moment que Zone libre 
connaîtra un jour un développement à la radio, ou 
que Macadam tribus se dédoublera à la television, 
mais il est certain que l'expérience de Im Semaine 
verte sera suivie avec attention |xir la direction de Ra 
dio-Canada.

Dans les prochaines semaines, dans les prochains 
mois, Radio-Canada multipliera les liens entre ses dif­
férents médias. Dans deux semaines, une emission 
sur le 11 septembre 2001 sera l'objet d’une edition 
spéciale de Zone libre, d'un site Internet spécifique 
fort développé et de videos exclusives disponibles en 
baladodiffusion.

Dans deux semaines egalement, le concert inau 
gural de Kent Nagano à l'OSM sera au contre d’une 
megadit fusion conjointe television-radio-lnternot. 1 a 
nouvelle émission de Christiane Charette à la radio 
est conçue pour se développer sur Internet et en ba­
ladodiffusion en même temps. Et ainsi de suite.

La bonne nouvelle là-dedans, c’est que differents 
services d'une grande institution publique appren­
nent à se parler, au lieu de s'ignorer superbement 
comme ce frit déjà le cas.

Mais cette convergence soulève aussi quelques 
inquiétudes. A Radio Canada, certains craignent, 
par exemple, qu'on demande de plus en plus aux 
journalistes et aux commentateurs de fournir du 
contenu à la fois pour la television, la radio et In­
ternet. "Il ne.faut pas tout mélanger, car chaque me­
dia possède son langage propre» se defend Alain 
Saulnier. directeur de l'information a Radio-Cana­
da. FA Sylvain Lafrance soutient que cette stratégie 
de convergence interne »veut faire reconnaître la 
personnalité de Radio-Canada Ce n est pas un en­
jeu economique, et on ne cherche pas à réduire les 
coûts. Sous cherchons uniquement à améliorer le 
contenu».
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Les malheurs de Sony
Le fabricant a fourni à Dell et à Apple 

plus de six millions de batteries qui font aujourd'hui
l’objet d’un rappel

Bruno
Guglielminetti

es rappels majeurs de batteries d’ordina­
teurs portables et des doutes quant à la 
console de jeu PS3 placent Sony dans une 

situation délicate
L’automne s’annonçait prometteur pour le fabricant 

Sony, qui s’apprêtait à sortir ses divers appareils en­
tourant sa nouvelle génération de DVD, de même que 
sa console de jeu nouvelle génération. Le malheur 
dans cette belle histoire, c’est que, depuis 15 jours, 
deux grands fabricants d’ordinateurs ont dû faire des 
rappels monstres pour pallier une erreur de Sony.

Car les ordinateurs portatifs de Dell et Apple ont en 
commun la malchance d'utiliser des batteries défec­
tueuses fournies par Sony. Plus exactement, Sony a 
fourni à Dell et à Apple plus de six millions de batte­
ries qui font aujourd’hui l'objet d’un rappel. Car cer­
taines d’entre elles surchauffent. Dans certains cas, on 
a même vu des ordinateurs de Dell ou d’Apple s’en- 
fL'immer à cause d’une batterie défectueuse de Sony.

Chez Dell, ce sont les modèles Latitude, Inspiron, 
XPS et Precision, commercialisés entre le 1" avril 
2(X)4 et le 18 juillet 2006, qui sont visés par le rappel. 
Du côté d'Apple, on parle des batteries d'ordinateurs 
portables que l’on retrouve dans les iBook G4 de 
12 pouces, PowerBook G4 de 12 pouces et 15 pouces 
commercialisés entre octobre 2003 et août 2006.

Bizarrement, au beau milieu de cette crise, les fa­
bricants Dell et Sony avouent avoir discuté de ce pro­
blème l’automne dernier. Mais, à l’époque, on a cru
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On est en droit de se demander si Sony 
réussira à mettre sur le marché les deux 
millions d’unités promises avant la fin de 
l’année et les six millions de consoles avant 
mars 2007?

Le siège social de Sony, à Tokyo

bon attendre d’avoir des preuves formelles — ou 
pourrait-on plutôt croire des plaintes formelles — 
avant de lancer l’appel du rappel.

Selon Sony, le problème serait dû à des particules de 
métal qui auraient contaminé la fabrication des cellules 
de lithium-ion, ce qui expliquerait la possibilité d’un 
court-circuit électrique. Cela étant dit, un mystère plane 
toujours: pourquoi les ordinateurs de DeU et d’Apple 
sont-ils à risque, alors que les ordinateurs portables 
Vaio de Sony ne le sont pas? Sony utilise pourtant ses 
propres batteries, et ce, depuis un bon moment

Sombre nuage
Chose certaine, toute cette histoire jette un nuage 

bien sombre dans le monde de la technologie nippone. 
D’aiUeurs, le gouvernement du premier ministre Juni­
chiro Koizumi a ouvert une enquête au sujet de cette 
histoire. Le rappel des quatre millions de batteries dé­
fectueuses de Dell, conçues par Sony, devait être au 
cœur des travaux de la commission, mais, depuis, les 
quelque deux millions de batteries qui équipent les G4 
d'Apple ont été ajoutées à la liste. La commission du 
ministère japonais de l’Economie, du Commerce et de 
l’Industrie veut mesurer les risques, comprendre les 
causes des problèmes et établir une liste de précau­
tions à prendre en matière de batterie lithium-ion.

Chez Sony, on est déjà à évaluer l’impact de ces rap­
pels. L'impact financier, bien sûr. mais egalement l'im­
pact sur l'image de l’entreprise. Les analystes évaluent 
à 284 millions de dollars les coûts de cette mésaventu­
re. L’entreprise dirigée par Sir Howard Stringer esti­
me quelle devra débourser entre 190 et 286 millions 
pour régler la note de ces deux rappels mondiaux.

Côté image, même si Sony a indiqué qu’aucun 
autre rappel de batteries ne devrait avoir lieu, il n'en 
reste pas moins que la réputation du second fabri­
cant de batteries rechargeables de la planète en a 
pris pour son rhume. Est-ce que cette bévue va per­
mettre aux géants de l'électronique sud-coréenne, 
comme les Samsung et LG. de prendre des parts de 
marché à Sony? Probablement. Certains analystes 
prévoient même que. très bientôt, Sony cédera sa se-

KAZUHIRO NAGI AGENCE FRANCE-PRESSE

conde place à Samsung, présentement troisième.

Les mauvaises nouvelles,..
Comme les mauvaises nouvelles n’arrivent généra­

lement pas seules, il y a quelques jours, le président 
de Sony aux Etats-Unis a révélé au magazine électro­
nique GameSpot que la production de la nouvelle 
console PS3 n'avait pas encore commencé. De quoi 
alimenter toutes les conjectures des analystes. En 
commençant par se demander si Sony réussira à 
mettre sur le marché les deux millions d’unités pro­
mises avant la fin de l'année et les six millions de 
çonsoles avant mars 2007? Dont un million pour Noël. 
A moins que Sony ne répète la maladresse de Micro 
soft avec une pénurie de consoles dès le premier jour 
de la sortie de la console Xbox 360, l'an dernier.

C’est sans compter sur la concurrence féroce que 
lui livrera Nintendo lors de la sortie des premières 
unités de sa console de jeu vidéo. Nintendo vient de 
confirmer que le prix de détail sa console Wîi sera de 
250 $US comparativement à 549 ou 659 $ pour une 
PS3, selon le modèle. Qui aura la faveur du budget fa­
milial selon vous?

J’oubliais, est-ce que je vous ai parlé du nouveau 
lecteur Blu-Ray pour ordinateur de Sony. Le périphé­
rique est superbe et permet de propulser les capaci­
tés vidéo d'un ordinateur dans la prochaine généra­
tion de DVD. Le hic, c’est que le lecteur BWU-100A, 
bien qu’il lise et grave des disques vierges de for­
mats Blu-Ray, eh bien, ce lecteur est incapable de lire 
un filpr commercial distribué en format DVD Blu- 
Ray! A presque 1200 $ l’unité, on aurait pu s’attendre 
à mieux de la part de Sony.

Quand ça va mal, ça va mal...

bguglielm inettija le de vo i r. com

Bruno Guglielminetti est réalisateur et 
chroniqueur nouvelles technologies à la 
Première Chaîne de Radio-Canada. 11 est 
également le rédacteur du Carnet techno 

(www. radio- canada.ca/techno).

Industrie de la musique

La chute de Tower Records marque 
ravènement de Tère numérique

Le géant de la vente de disques au détail n’a pas su s'adapter
RO B LEVER

Washington — Qui a tue Tower Records? In­
ternet semble le principal suspect dans la 
chute de l'enseigne de ventes de musique pion­

nière du secteur, qui s'est mise en faillite ce mois 
ci pour la seconde fois en deux ans aux Etats- 
Unis.

Mais les analystes soulignent que l'augmenta­
tion du téléchargement de musique n'est qu'un 
facteur parmi d'autres dans l’échec de Tower, qui 
avait lancé son concept de supermarchés musi­
caux en Californie dans les années 1960 avant de 
se développer à l'international.

Tower, dont les activités hors Etats-l nis ne sont 
ixts concernées par la faillite, n’a pis réussi à s'adap­
ter à un paysage en evolution rapide, avec Hmiption 
d’acteurs comme le magasin en ligne Amazon.com, 
k' géant de la distribution Wal-Mart, ou le développé 
ment de la musique numérique.

Sa faillite »tst un signe de l'évolution du secteur 
musical», estime Phil Leigh du cabinet d elude de 
marchés Inside Digital Media. *// est assez clair 
que la musique est de plus vendue inr Internet, 
comme la video le sera ensuite», estime-t-il.

Les ventes de CD ont baissé de 6 'V dans le 
monde en 2005. selon la federation de l’industrie 
musicale, alors que celles d'enregistrements nu­
mériques ont augmente de 188 C — une tendance

qui dure depuis quelques années déjà. Mais le 
numérique ne représente que 5 % envi­
ron des ventes de musique.

Pour Darid Card, analyste de la socié­
té Jupiter Research, il est »tout simple­
ment ridicule» d’accuser PiPod et les ba­
ladeurs numériques de la chute de To­
wer. »Les ventes de musique baissent ré­
gulièrement depuis 1999. pour diverses 
raisons comme la concurrence des DVD 
et des jeux vidéo, le vieillissement de la 
generation du baby-boom, et seulement 
très récemment le téléchargement musi­
cal. Iai musique numérique n'est que de 
la petite bière en comparaison des ventes 
de CD», assure M Card.

Le CD a toujours de beaux jours de­
vant lui parce qu'il a une meilleure qua­
lité de son et qu'il peut être copié sans 
restriction, souligne-t-il.

«Si je veux acheter quelque chose de 
pas cher ou essayer un nouveau groupe, 
peut-être que je choisirai l'économie et 
donc le numérique, mais, sinon, je préfé­
rerai le produit physique, et je serai prêt 
à payer quelques dollars de plus pour 
cela». ajoute-t-U.

L'érosion des marges est aussi un problème pour 
les vendeurs de musique. Wal-Mart cause dans dou­

te du tort

Le CD 
a toujours 
de beaux 

jours devant 
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qu'il a une 
meilleure 
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être copié 

sans

restriction

à Tower en bradant les CD pour en faire 
des produits d'appel qui lui permettent de 
remplir ses magasins.

Cependant les analystes jugent qu'il y a 
sans doute moyen de gagner de l’argent 
dans la vente de CD pour les entreprises 
comme Tower, qui espère trouver un repre­
neur pour ses activités américaines. Pour 
cela, il faut associer les atouts des magasins 
pour les operations promotionnelles aux 
avantages d'Internet pour les ventes en 
ligne et le numérique, estime M. Card.

•Si tous at'ez des magasins et un service 
numérique, je pense que tvus pouvez y arri­
ver. affirme-t-il. Par exemple, vous pourriez 
acheter un album en ligne et t'cnir le cher­
cher au magasin», estime-t-il.

M. Leigh estime que Tower "aurait pu 
mieux faire pour positionner leur marque 
dans le cyberespace» pour concurrencer 
.Amazon

En fait, tout est peut-être un problème 
d'adaptation. -Tower était l’un des plus gros 
sur le marché, et si l'évolution des espèces 
nous sert de guide, ce n est pas le plus gros 
qui survit, mats celui qui s adapte le mieux 
au changement», affirme-t-il

Agence France-Presse
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Broadway à la chinoise
Terracotta Warriors, une fresque scénique mêlant danse

et arts martiaux
FREDERIQUE

C> est un croisement inédit:
une grosse production à la 

manière Broadway, mais traitant 
d'un sujet essentiellement chinois, 
développé à partir de la danse, du 
chant et des arts martiaux de 
l’empire du Milieu, arrive dans la 
métropole. De quoi rappeler 
l'époque où le théâtre du Monu­
ment-National voyait fleurir l'opé­
ra chinois...

Les Québécois aiment leurs co­
médies musicales — le retour de 
Don Juan en fait foi —, mais ja­
mais autant que les voisins toron- 
tois et new-yorkais qui en produi­
sent et en diffusent à la pelle tout 
au long de la saison. Alors com­
ment le public d’ici réagira-t-il au 
théâtre musical d’action né du 
croisement entre la manière de 
Broadway et l’histoire culturelle 
chinoise?

Dennis K. Law, l’auteur et pro­
ducteur de Terracotta Warriors, 
est le premier à se poser la ques­
tion. A la veille de présenter sa 
production dans la métropole, il 
se fait plutôt optimiste. «Les gens 
qui ont un bagage biculturel [com­
me les Montréalais] tendent à être 
plus ouverts aux arts des autres cul­
tures», dit au bout du fil celui qui a 
lui-même dû métisser sa culture à 
celle des Etats-Unis où il vit de­
puis 40 ans. Chirurgien réputé et 
grand mécène, il a troqué le bis­
touri au faîte de sa gloire pour le 
chapeau de producteur, cherchant 
à promouvoir les arts chinois sous 
une forme attrayante.

Guerriers de pierre
Il en est à sa cinquième produc­

tion à grand déploiement dans la­
quelle 80 interprètes, danseurs et 
spécialistes des arts martiaux 
donnent corps et voix à la dynastie 
de l'empereur Qin (qui a donné 
son nom à la Chine), aussi brève 
que pompeuse. Les milliers de 
guerriers sculptés dans la pierre

SOURCF HACK 1>KS ARKS
Le récit de Terracotta Warriors reprend des faits historiques agrémentés d’amours fictives, à 
grands coups de décors majestueux, de 300 costumes authentiques et d’effets visuels élaborés.

qu'on a excavés dans la province 
chinoise de Shaanxi en 1974 et 
qui avaient été fabriqués pendant 
son règne pour veiller sur son 
sommeil éternel, sont reproduits 
en peinture dans la pièce.

Durant son court règne (il de­
vient roi en 247, puis empereur de 
221 à 6 av. J. C.), Qin Shi Huangdi 
a unifié le pays, ses frontières, sa 
langue, sa monnaie comme son 
système de mesure, son réseau 
routier et d’aqueduc. Ses grandes 
réalisations ont toutefois été ac­
compagnées de répression massi­
ve, alors qu’il ordonnait la destruc­
tion de tous les livres pour faire 
table rase du passé.

«C'est la première révolution 
culturelle de l'histoire; il a fait 
détruire tous les livres et traces 
du passé parce qu’il avait peur 
des confucéens [disciples de 
Confucius], de voir son héritage 
jugé par eux. Alors, il a détruit

toutes les œuvres littéraires pour 
réécrire sa propre histoire.»

Qin est aussi celui qui a lancé la 
construction de la grande mu­
raille pour défendre son pays uni­
fié des tribus barbares du nord. Et 
que dire du mausolée couvrant 
56 km- qui requit des décennies à 
réaliser et de sa tombe encore 
vierge de fouilles parce que les 
technologies ne permettent pas 
encore de le faire sans dommages 
— le mythe veut que des pièges, 
voire des poisons aient été répan 
duç pour le défendre.

A cette démesure répond cel­
le de Terracotta Warriors, dont 
le récit reprend l’essentiel de 
ces faits historiques agrémentés 
des amours (fictives) de l'empe­
reur avec une concubine, à 
grands coups de décors majes­
tueux (signés par le concepteur 
des décors du film L'Empereur 
et l’assassin), de 300 costumes

authentiques et d'effets visuels 
élaborés. Sept chansons sont in­
terprétées en mandarin (avec 
sous-titres) pendant qu’un per­
cussionniste bat la mesure. 
Mais le genre — action-musical 
— que M. Uiw a inventé, se dis­
tingue de la comédie musicale 
typique de Broadway.

« On ne peut pas utiliser de 
dialogues ou de paroles de chan­
sons comme à Broadway (à cau­
se des barrières de la langue), 
alors on utilise l’action dans son 
sens le plus large — la danse, les 
arts martiaux, la magie, des 
acrobaties — tout ce qui im­
plique la virtuosité du genre hu­
main, explique le quinquagénai­
re sino-américain. C’est ce qu on 
peut faire de mieux pour presen­
ter en occident les arts de la scè­
ne chinois. » Rien de moins.

Le Devoir

Un marché à l’ère 
de la Nouvelle-France

BRIGITTE SAINT- 
PIERRE

Mes amis, je vous amène 
M. le curé qui veut acheter 
du vin pour la messe», dit une dame 

vêtue d'une robe comme en por­
taient les femmes du XVIIL siècle, 
accompagnée d'un homme portant 
une soutane noire.

Un marché public dans l’am­
biance du XVIIL siècle s’est tenu 
hier et avant-hier sur la place Roya­
le dans le Vieux-Montréal et aux 
abords du Musée PointeàCallière, 
qui a organisé l’événement pour 
une 13' année consécutive.

«Pour la première fois cette an­
née. il y avait une tresseuse qui 
montrait les techniques de confec­
tion d’une ceinture fléchée, et un 
meunier et un boulanger qui expli­
quaient comme on moud le blé et 
comment on cuit le pain», a men­
tionné hier au Devoir Francine La- 
brosse, responsable de l’action 
culturelle au Musée Pointe-à-Cal- 
lière. Un cordonnier exerçait aus­
si son métier devant les visiteurs 
et un Amérindien offrait des four­
rures à un étal, à côté d’un tipi et 
d'un canot de bois.

Producteurs agricoles, artisans, 
conteurs, musiciens et animateurs 
personnifiant notamment le gou­
verneur La Jonquière, la commer­
çante Agathe de Repentigny, le 
botaniste d’origine suédoise Pehr 
Kalm, un herboriste, des soldats, 
un voleur, un huissier, une auber­
giste et de nombreux artisans par­
ticipaient à l’événement

Les visiteurs ont pu se procurer 
des produits qui étaient utilisés en 
Nouvelle-France. Gelée de fruits 
sauvages, vinaigre de cidre de 
pomme, truffes de chocolat, ter­
rines et rillettes de wapiti, alcool 
de fruits, savons artisanaux, et 
bière d’épinette faisaient partie 
des produits offerts.

En dépit du mauvais temps, des 
visiteurs d’ici et d’ailleurs ont pris 
part à l’événement hier. Avant- 
hier, Dame Nature a été plus clé­
mente. «Ce fut une journée extraor­
dinaire, la fréquentation a été plus 
importante que d’habitude, et le pu­
blic était bien content», a déclaré 
Mme Labrosse, qui a mentionné 
qu’il y aurait sans doute encore 
des nouveautés l’an prochain.

Le Devoir

20 ans après Charlotte Forever

Paris — Vingt ans après Char­
lotte Forever, réalisé à l’âge de 
16 ans, sous la direction de son 

père Serge, Charlotte Gainsbourg 
lance aujourd'hui 5:55, un second 
opus réussi qui a tout d'un album 
concept. «C’est un disque nocturne 
avec les références que j'y associe, 
l'insomnie, le voyage», dit-elle.

Pour aller jusqu’au bout de son 
projet, auquel elle a réfléchi durant 
des années, elle a travaillé sa voix 
et enregistré pendant un an en stu­
dio, épaulée par un joli casting.

La production est de Nigel Go- 
drich (Paul McCartney, Radio- 
head, Beck), avec des percussions 
signées Tony Allen et des cordes 
enregistrées par David Campbell, 
le père de Beck. Les paroles, eDes, 
ont été taillées sur mesure par Jar­
vis Cocker (Pulp), Air et, parfois, 
Neil Hannon (Divine Comedy).

«Je ne leur ai rien imposé, si ce 
n ’est de regarder quelques films 
comme Le Magicien d’Oz ou Shi­
ning. Je leur ai parlé de ma vie, de 
mes rôles», raconte-t-elle.

Et surtout, Charlotte Gains-

Un nouvel album pour 
Charlotte Gainsbourg

bourg y chante principalement 
en anglais, afin de s’éloigner un 
peu de la trop impressionnante 
ombre du père en se rapprochant 
de la langue maternelle... «Je ne 
voulais pas qu ’il y ait des réfé­
rences à mon père dans les textes. 
Je n'avais aucune liberté en fran­
çais. J’aurais forcément fait moins 
bien», estime-t-elle.

A l'arrivée, on a le sentiment de 
mieux connaître l’artiste qui inter­
prète le très sensuel Beauty Mark 
ou rêve d’un voyage intérieur 
chez l’être aimé dans The Opera­
tion. Elle parle aussi avec humour 
et sans mièvrerie de ses enfants 
sur Little Monsters ou d'impres­
sions aériennes fugaces lors d’un 
vo\ AF 607105.

«Je suis récemment allée voir Ca­
mille. Sa prestation m’a bluffée. Je 
suis ressortie en me disant que je ne 
pourrai jamais faire ça!», dit-elle en 
souriant avant d’ajouter: «Peu im 
porte! Je me présenterai comme je 
suis. J’ai envie de faire de la scene!»

Associated Press

Le graffiti dans 
la mire des autorités

On alloue de plus en plus 
d'espaces désignés dans les villes 

aux artistes rebelles
FRÉDÉRIQUE DOYON

Une petite vague de repression 
punitive du graffiti sévit aux 
Etats-l!nis et en Europe en cette 

fin de la période estivale.
Le Sénat italien étudie depuis 

la mi-août la possibilité de majo­
rer la peine d'emprisonnement 
des artistes qui laissent leur 
griffe sur les édifices histo­
riques. La loi proposée par un 
membre d'un parti d'extrême 
droite vise à élargir à deux ans 
et demi la peine d'emprisonne­
ment pour les vandales et multi­
plie aussi les amendes par 
quatre. La proposition a reçu 
l’appui d'ltalia Nostra, une orga­
nisation qui oeuvre à protéger le 
patrimoine historique, naturel et 
artistique.

A Las Vegas, un projet de loi a 
efe soumis à la législature de 
l’Etat du Nevada en vue de faire 
du graffiti un crime passible de 
un à quatre ans de prison. En 
vertu de la législation actuelle, 
cette forme de vandalisme 
constitue un simple méfait s'il 
cause moins de 5000 dollars 
américains de dommages.

Ailleurs, on opte pour 
d’autres formules. 11 y a 
quelques jours, la ville de King 
ston dans l’Etat de New York, a 
adopté une loi sur le graffiti vi 
sant plutôt les propriétaires vic­
times des griffes de graffeurs 
en exigeant le nettoyage des im­
meubles touchés. Une plus 
grande attention dans l’entre­
tien des immeuble aurait pour 
effet, selon les autorités, de dis­
suader les jeunes de répandre 
leur pratique.

En Grande-Bretagne, c’est un 
commerçant qui s'est fait impo­
ser une amende 1500 livres an­
glaises (3000 $ CAN) pour avoir 
vendu une bonbonne de peintu­
re à un jeune de 14 ans.

Ces mesures contrastent avec 
la popularité que connaît par

ailleurs le graffiti, surtout dans 
les rangs artistiques, et vien­
nent souligner le statut para­
doxal du graffiti. Geste d'affir­
mation et de révolte associé aux 
cultures plus marginales, le 
graffiti commence à sortir des 
ghettos et rentre dans les gale­
ries et musées. Le musée de 
Brooklyn consacre actuellement 
une exposition au tag jusqu’au 
3 septembre. 11 existe même un 
festival de graffitis. Kosmopoli- 
te, en France à Bagnolet.

On alloue aussi de plus en 
plus d'espaces désignés dans 
les villes à ces artistes rebelles. 
À l’aris, depuis le mois de sep­
tembre 2005, le Balais de Tokyo, 
un lieu consacré à la création 
contemporaine, met une immen­
se palissade de 40 mètres de 
long et de 3 mètres de haut à la 
disposition des artistes.

Signe suprême de l'entrée 
des graffitis dans l’arène civile, 
cette forme d'expression com­
mence à être récupérée par les 
multinationales en quête de 
campagne de marketing plus ef­
ficace. Certains graffitis tapis­
sant les edifices, aux Etats-Unis, 
sont ainsi réduits à de la publici­
té déguisée. Des compagnies 
comme Nike, IBM ou Sony 
paient des graffeurs pour qu’ils 
•annoncent» leurs produits sur 
des murs loués à des proprié­
taires d'immeubles.

Né à Philadelphie dans les an­
nées 1960 (du moins dans sa 
forme contemporaine, puisque 
le graffiti, inscrit dans la pierre, 
remonte à l’Antiquité), le graffiti 
s’est surtout épanoui à New 
York où le premier graffeur, 
Taki 183, est repéré par les mé­
dias en 1971. D'abord associé à 
la culture punk, il a été populari­
sé par l'artiste Jean Michel Bas- 
quiat et il est aujourd’hui plutôt 
rattaché au mouvement hip hop.

Le Devoir

MX HIVI s I.K nevoift
À Montréal, le* œuvres de l’artiste Koadwworth, peinte* à même 
la chaussée, ont créé bien des remous.
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CE SOIR 

Paul Cauchon

At CŒUR DE L’ACTlJALnt
Ost l'airivéf ce midi d’Ann»- Mari»- Dussault a la barre 
de cette émission qui prend le* commentaires des Wlè- 
spe<-tateurs
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EN DIRECT/DOMINIQUE POIRIER 
EN DIRECT

En direct, c'est Simon Durivage a RDI pour une partie 
de la j»>urnée (apres Miche) Viens le matin), suivi par 
Dominique Poirier de 1 Mb a 20h
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ULTURE
Année de transition 

et regards 
sur le monde

Festival des films du monde

Odile Tremblay

Ç
a sent à plein nez l’an­

née de transition au 
FFM. L’attente de sé­
rieux coups de barre donnés en 
septembre, faute de quoi la 

barque du festival ne pourra plus 
voguer sans financement public, 
alimente les discussions de cou­
lisses. Tout comme l’éventualité 
d’une succession à la direction du 
festival. Manque de monde, 
manque d’atmosphère. Air connu, 
mais de façon plus aiguë en 2(X)6.

En salles, le public du FFM se 
retrouve otage des institutions. 
Franchement, Téléfilm aurait pu 
délier sa bourse pour le sous-titra­
ge des films au nom du bien com­
mun. Que le jury de la compéti­
tion mondiale — même Kathy 
Bates se débrouille en français — 
puisse naviguer dans l’une ou 
l’autre langue officielle est déjà un 
exploit. Mais le public n’est pas 
toujours bilingue. Et il en pâtit.

Est-ce que les salles se sont gar­
nies depuis vendredi? < )ui samedi 
matin pour Les Filles du botaniste 
du Chinois Dai Sijie, un peu hier 
en fin d’après-midi, non plus tôt le 
matin. Ça dépend des salles et des 
séances. On est loin en gros de la 
cohue. Au Quartier latin, les 
séances sont pleines (la commu­
nauté égyptienne ix-cupe plusieurs 
sièges) pour L'Immeuble Yacou- 
bian de l’Egyptien Narwan Hamed 
(d’après le roman d’Alaa Al Aswa- 
ni). Film hautement médiatisé p;u' 
ce qu’il crée la commotion au Cai­
re, en abordant l’homosexualité, la 
corruption, etc. Ix1 style est pom­
pier, mais le propos et la faune dé­
crites, fort intéressants, maintien­
nent l’audience assise.

A l'impérial, c'est le même public 
fidèle qui revient d'une année à 
l’autre, mais il vieillit. On cherche en 
v;ün des yeux la relève de cinéphiles. 
Ce problème dépasse le cadre du 
FFM, pour trahir le manque d’édu­
cation cinématographique.

Dommage! parce qu'en compéti­
tion, depuis deux jours, il y a quand 
même eu de bons moments.

Un beau film hypnotique, poé­
tique, aux antipodes du cinéma 
d’action Ultima Thule (Aux confins 
du monde) du Suisse-allemand 
Hans-Ulrich Schlumpf a offert 
hier le morceau le plus mysté­
rieux et le plus original de la cour­
se. Filmé en grande partie en 
Alaska dans un parc national 
d'une beauté saisissante entre

lacs et glaciers, le film se situe à 
hauteur de rêve, ou plutôt du 
coma d’un homme (Stefan Kurt) 
qui flotte entre vie et mort après 
un accident de la route. La lenteur 
du rythme, la merveilleuse mu­
sique de F'azil Say, la caméra 
splendide (les jeux des animaux 
sont filmés par Luc Jacquet de La 
Marche de l’Empereur), tout cela 
et le destin de l’homme blessé au 
milieu, crée une œuvre de haut 
vol. Hans Ulrich Schlumpf révélait 
hier avoir réalisé le tout avec le 
mince budget d’un million d’eu­
ros, cherchant à traduire les 
confins de la psyché humaine, en 
des territoires inconnus que l’on 
aborde avec le langage du rêve.

Fort esthétique, Les Filles du bo­
taniste du Chinois Dai Sijie, copro­
duit au Québec par Max Films. Le 
cinéaste romancier est célèbre 
pour son Balzac et la petite tailleuse 
chinoise. Cette fois, il aborde une 
histoire d’homosexualité féminine 
chez un botaniste macho dans la 
Chine des années 80. In beauté 
des jeunes filles, mais aussi des dé­
cors et des paysages portent cette 
production, au demeurant assez 
académique, mais prenante. En 
Chine, oii l’homosexualité dejneu- 
re tabou, le film est interdit A tra­
vers L’Immeuble Yacoubian égale­
ment l’hoinosexualité fait bondir la 
société égyptienne. A un mois de la 
conférence internationale à Mont­
réal sur les droits des gais, le ciné­
ma confirme la fragilité de ces 
droits dans bien des pays.

Daisy, d'Andrew Inu, mi-polar, 
mi-romance, avec des acteurs co­
réens et une action campée à 
Haarlem, près d’Amsterdam, 
jouait habilement du climat de 
mystère et d’une camera sophisti- 
quée, dans un triangle amoureux 
non crédible mais séduisant

Je ne peux dire grand-chose de 
Snow in the Wind du Chinois Yang 
Yazhou, ayant dù, à cause d'un 
conflit d’horaires, quitter la projec­
tion en plein milieu. Mais cette his­
toire de femme de projectionniste 
parmi des paysages magnifiques 
du nord de la Chine, m’est apparue 
confuse dans son récit, hystérique 
dans son ton, et bercée par une 
musique occidentale à la Bruno 
Coulais dans Les Choristes qui ne 
cadrait guère avec le film.

Enfer à Tanger du Flamand 
Frank Van Mechelen, une sorte 
de Midnight Express dans les pri­
sons marocaines, racontait l’histoi­
re d’un chauffeur d’autobus incar­
céré injustement. On ne sortait 
pas de la narration académique, 
mais l’acteur principal, Filip Pee­
lers, avec sa gueule à la Brassens, 
jouait avec une sensibilité et une 
finesse qui pourraient lui valoir un 
prix d'interpretation.

Le Devoir

Une autre tuile...
i

m

Entretien avec Benoit Pilon, réalisateur de Nestor et les oubliés

Un documentariste 
et ses personnages

ANDRÉ LAVOIE

Nestor, un clown en son genre 
mais pas celui qui sévissait 
au bon temps du Canal 10, plu­

sieurs le connaissent, surtout 
ceux qui ont fréquenté, au cinéma 
ou sur le Plateau Mont-Royal, Ro­
ger Toupin, épicier variété (2003). 
Quelque part entre l’anomalie 
anachronique et un village de va­
leureux Gaulois luttant contre la 
gentrification, ce magasin mainte­
nant disparu a fait la bonne fortu­
ne du cinéaste Benoit Pilon. Le 
film a connu une carrière éton­
nante, ralliant un vaste public, ré­
coltant de nombreux prix, ici et à 
l’étranger. Mais parmi la faune au­
tour du timide Roger, un homme 
au rire généreux, au regard mali­
cieux et à la langue bien pendue 
se démarquait: c’était Nestor, un 
orphelin de Duplessis, un resca­
pé, un survivant, et aujourd’hui la 
vedette du documentaire Nestor et 
les oubliés, présenté en première 
au Festival des films du monde.

C’est pendant qu’il filmait les 
derniers jours de ce commerce 
d’un autre âge que Pilon a connu 
Nestor, dont la bonne humeur ca­
moufle des blessures d’enfance 
qui tardent à cicatriser. Pour le ci­
néaste, sa rencontre avec ce ba­
garreur, qui depuis 15 ans tente 
d’obtenir justice, ressemblait à un 
cadeau tombé du ciel. «Faire 
connaître des personnages corres­
pond à ma conception du docu­
mentaire», explique Pilon, ren­
contré dans un café du quartier 
qui était autrefois celui de Roger 
Toupin. «Mon désir de cinéma est 
d'abord un désir de fiction, de ra­
conter des histoires, et c’est ce qui 
m’intéresse en documentaire.» Les 
gens qu’ils filment doivent être 
eux-mêmes avant d’incarner un 
sujet quelconque.

C’était vrai pour Roger Toupin, 
et ça l’était également dans son 
premier long métrage documen­
taire, Rosaire et la Petite-Nation 
(1997), un portrait touchant de

JEAN FRANÇOIS S APEAC IF PFVOIR

ET DE NEUF! Ce sont les pompiers de la caserne numéro 5 
qui ont dù intervenir arec la grande échelle samedi marin alors 
qu’une nouvelle plaque de verre s’est brisée d la Grande Biblio­
thèque. tout fuste à càté de Centrée principale. Les pompiers ont 
pris soin de dégager les fragments de verre qui restaient arrimés 
aux ancrages afin de protéger les passants lors de la chute des 
bris résiduels. Les incidents du genre se sont multipliés depuis 
l’inauguration de l'édifice, et la direction s’est vue obligée d'ins­
taller des barrières tout autour a.fin de minimiser les risques 
pour le public...

son grand-oncle agriculteur qui vi­
vait «comme on vivait au 
XIX' siècle». Avec Nestor et les ou­
bliés, le cinéaste témoigne d'un 
enfer pas si lointain, celui d’un 
garçon maltraité à l’orphelinat 
dTluberdeau dans les années 40, 
un enfant du péché qui se qualifie 
aujourd’hui de «restant de che­
min»', le film à faire était là, sous 
ses yeux. «Mon envie de traiter du 
sujet était d’abord liée à Nestor, à 
cause de sa force, de son charisme. 
C'est un bon exemple de résilience: 
il s’est construit malgré tout. Et je 
n’avais pas envie de faire un film 
désespéré parce qu ’il n ’est pas déses­
péré. H est capable de voir la fleur 
dans le tas de fumier.»

Mais une telle exubérance 
n’est pas facile à contenir, un dan­
ger dont il était conscient depuis 
le tournage de Roger Toupin. «En 
fait, souligne le cinéaste, ça impo­
se une certaine direction d’acteur, 
comme ceux qui jouent pour le 
théâtre et qu’il faut ramener au ci­
néma. Avec ses années de combat, 
il a une soif de dire, de raconter son 
histoire, qui peut aussi verser dans 
le discours appris par cœur, la cas­
sette.» Et comment départager le 
justicier du cabotin, ou plutôt 
Louis-Joseph Hébert (on baptisait 
tous les bébés du même nom de 
famille, pendant un mois) et Nes­
tor? «Nestor s'est bâti sur les ruines 
de Louis-Joseph, explique Pilon. 
C’est vrai que ça peut être agaçant, 
mais c'est aussi ce qui fait le char­
me de l'homme. D’ailleurs, comme 
il le dit toujours: Louis-Joseph, c’est 
pas mon vrai nom!»

De son côté, Benoit Pilon com­
mence à s’en faire un dans le mi­
lieu du cinéma, récoltant les fruits 
du succès de Roger Toupin. Il a 
tourné un autre documentaire en 
parallèle à Nestor et les oubliés, 
Nouvelles du Nord, sur les der­
niers habitants de la ville de Ra- 
disson, et prépare son premier 
long métrage de fiction. Ce qu ’il 
faut pour vivre, dont le scénario 
est signé Bernard Emond. Une

SOURCE FFM

Nestor, un orphelin de Duplessis, un rescapé, un survivant, et 
aujourd’hui la vedette du documentaire Nestor et les oubliés, 
présenté en première au Festival des films du monde.

telle abondance de projets (qui se 
concrétisent) enchante le cinéas­
te, habitué à la frugalité. «Je ne 
suis pas très gourmand!», tient-il à 
préciser, racontant avec un mé­
lange d'amusement et d’embar­
ras qu’il filmait parfois avec des 
cassettes recyclées prêtées par la 
Coop Vidéo, dont certaines du 
tournage de Quiconque meurt, 
meurt à douleur, de Robert Mo­
rin! Nestor et les oubliés fut tourné 
en 20 jours... répartis sur plus de 
deux ans, si on considère que cer­
taines scènes furent filmées à 
l’époque de Roger Toupin. Et si 
l’homme a réalisé avec brio trois 
portraits intimistes et chaleureux, 
puisés dans le réel, il n’a jamais 
abandonné son rêve de faire de la 
fiction. «Ce long métrage de fic­
tion, ce n 'est pas la concrétisation

d’un désir longtemps frustré parce 
que je faisais des documentaires. 
J’aime le cinéma, et le documentai­
re est plus accessible. Tu peux 
mettre la main à la pâte sans être 
obligé d’attendre. Le documentaire 
a fait en sorte que je suis demeuré 
cinéaste pendant toutes ces an­
nées.» Nestor, ce fabuleux clown 
triste, doit sûrement être tout aus­
si reconnaissant à l'égard du ciné­
ma que de Benoit Pilon.

Collaborateur du Devoir

■ Nestor et les oubliés 
FFM: le lundi 28 août à 19h20 et 
le mardi 29 août à 14h40 à Ciné­
mathèque québécoise.
Sortie en salles: Au Clap, à Qué­
bec, le 1" septembre et au Parallè­
le, à Montréal, le 8 septembre.

Léopold Simoneau (1916-2006)

Mozart rappelle les siens
Après Elisabeth Schwarzkopf, c'est au tour du ténor mozartien

par excellence de nous quitter
CHRISTOPHE HUSS

Trois semaines, jour pour 
jour, après la disparition de 
la grande soprano Elisabeth 

Schwarzkopf, c’est le ténor mo­
zartien par excellence, le Qué­
bécois Léopold Simoneau, qui 
nous quitte en pleine année Mo­
zart. Il est décédé jeudi dernier 
à Victoria, en Colombie-Britan­
nique. où il avait élu domicile 
avec son épouse, la soprano 
Pierrette Alarie.

Dans les divers hommages 
rendus depuis la publication de 
la nouvelle du décès de leopold 
Simoneau, samedi, il a beau­
coup été question de Mozart. 
On a naturellement qualifié le 
chanteur québécois de -ténor 
mozartien», mais peu a été dit 
sur la portée de cette définition. 
Simoneau n'etait pas «un tenor 
qui chantait du Mozart», il était 
l’incarnation de la symbiose par­
faite d’un timbre, d'une élégan­
ce et d'un style.

Des «ténors mozartiens», des 
constellations de ce type, les 
soixante dernières années en 
connurent trois: un Slovène. An­
ton Dermota (1910-1989), un 
Hongrois, Jozsef Reti (1925- 
1973) et un Québécois, Leopold 
Simoneau (1916-2006). Dans les 
générations suivantes peu de 
chanteurs peuvent prétendre 
même approcher une telle quin­
tessence. Le Sud-Africain Deon 
van der Walt, né en 1958, mort 
assassine en novembre 2005, en 
était sans doute le plus proche.

Mozart et les autres
Avec Schwarzkopf, incarna­

tion parfaite de la Comtesse des 
Noces de Figaro, et Leopold Si­
moneau, le titulaire ideal du rôle 
de Don Ottavio dans Don Gio­
vanni. ce sont deux monuments 
du chant mozartien de l’après- 
guerre qui disparaissent au 
cœur même des célébrations du 
250' anniversaire de la naissan­
ce de Mozart. Et si un seul air 
devait caractériser l’art de Simo­
neau. ce serait à mon avis le 
«Dalla sua pace», air de Don Ot­
tavio, par exemple dans le 
disque Le Mariage vocal parfait

Léopold
Simoneau

sur étiquette CBC Records.
Réduire l’art de Léopold Simo­

neau au seul répertoire mozartien 
serait une erreur. Tant la carrière 
que le répertoire de ce chanteur 
sont intimement liés à la France. 
Né à Saint-Flavien, au Québec, le 
3 mai 1916, Simoneau étudia le 
chant à Québec, avant de suivre 
les cours de Salvator Issaurel à 
Montréal. Ce dernier, 
un ténor né à Marseille 
en 1871, avait chanté au 
tournant du siècle les 
grands rôles du réper- 
toire français.

A Montréal, Simo­
neau fit partie de la 
troupe des Variété ly­
riques, où il rencontra 
sa future épouse, Pier­
rette Alarie. En 1943, 
il débuta dans Mozart 
par le petit rôle de 
Don Curzio des Noces 
de Figaro sous la di­
rection de Thomas 
Beecham.

Tournant majeur de 
sa carrière: les débuts à l’Opéra- 
Comique de Paris en 1949. Le 
couple Simoneau-Alarie devient 
alors la coqueluche des scènes 
françaises, par exemple au Fes­
tival d’.Aix-en-Provence, mené 
par le grand directeur artistique 
Gabriel Dussurget. A Paris, Si­
moneau et Alarie glanent une 
connaissance vaste et précieuse 
du style français. La voix, tant 
de l’un que de l’autre, est très 
bien adaptée aux emplois les 
plus légers de ce repertoire. Le 
précieux coffret Original Mas­
ters, publie par Deutsche Granv 
mophon en 2004, rend compte 
du poids du répertoire français 
dans la carrière de Leopold Si­
moneau, là encore sublime en 
un air emblématique, la roman­
ce «Je crois entendre encore- 
chantee par Nadir dans Les Pê­
cheurs de perles de Bizet.

Le choix de Paris a été très 
avisé. De là, Léopold Simoneau 
rayonne partout en Europe, du 
Festival de Glyndeboume à ce­
lui de Salzbourg, de la Scala de 
Milan au Covent Garden de 
Londres. Simoneau a aussi 
chante le repertoire italien. 11

avait le profil vocal adéquat 
pour les rôles de ténor léger, tel 
Nemorino dans L’Elixir d’amour 
de Donizetti, dont il a enregis­
tré l’air «Una furtiva lagrima», 
en allemand hélas, expérience 
étrange qui ne fut sans doute 
pas oubliée lorsqu’il rédigea en 
1962 dans Le Devoir deux ar­
ticles intitulés «De la futilité des 

traductions des 
œuvres lyriques».

a eu
l’immense 
intelligence 
de s’arrêter 

en pleine 
gloire, 

en 1970

Fin de carrière
Contrairement à la 

très large majorité de 
ses confrères, Léopold 
Simoneau a eu l’im­
mense intelligence de 
s’arrêter en pleine 
gloire, en 1970. De­
puis le début des an­
nées soixante, il avait 
commencé l’enseigne­
ment. à Montréal. 
Dans les années 
soixante-dix, il ensei­
gna le chant au San 
Francisco Conservato­

ry of Music et à l’Ecole des 
beaux-arts de Banff, avant de 
s'installer à Victoria, où il fonda, 
en 1982, avec son épouse Cana­
da Opera Piccola destiné à la 
formation des jeunes chanteurs 
canadiens.

Entre 1967 et 1971. Léopold 
Simoneau avait été adjoint à la 
direction de la musique au mi­
nistère des .Affaires Culturelles 
du Québec. On le crédite de la

création cje l’Opéra de Québec 
en 1971. Elevé, avec sa femme, 
au Panthéon de l’art lyrique en 
2005, Léopold Simoneau ne 
s'était pas présenté à la cérémo­
nie, laissant sa biographe. Re­
née Maheu, recevoir les hon­
neurs en son nom.

Le caractère tardif de cette re­
connaissance était, il est vrai, 
une quasi-insulte envers un ar­
tiste d'un rayonnement interna­
tional que, seuls, au pays égalè­
rent Raoul Jobin. Jon Vickers et 
Maureen Forrester.

À écouter
Léopold Simoneau et Pierret­

te .Alarie. Opera Recitals and Lie- 
der. Deustche Grammophon 7 
CD 477 022-2.

Pierrette Alarie et Léopold Si­
moneau, Le mariage vocal par­
fait. CBC Records PSCD 2022

Mozart: Cosi fan tutte. Enre­
gistrement Herbert von Karajan 
(1954), avec Elisabeth Schwarz­
kopf. EMI 2 CD 5 67064 2.

À lire
Pierrette Alarie, Léopold Si­

moneau - Deux voix, un art. Bio­
graphie de Renée Maheu 
(Montréal. 1988).

Eviter absolument L’Art du 
Bel canto, ouvrage (très mal) 
écrit par le ténor, un livre qui au­
rait mérité une réecriture com­
pétente et complète.

Collaborateur du Devoir
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